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    Résumé


    
      

    


    Parisiens en manque de vert et bientôt dans le rouge, prêts à franchir le périph’ pour une vie meilleure…


    Néo-rurbains fraîchement débarqués de la capitale : ce country guide est votre nouveau meilleur ami.


    Comment vous expatrier avec panache ? Quel programme de désintox pour les city addicts ? Quel kit d’installation adopter d’urgence ?


    Comment parler néo-rural couramment ?


    Pourquoi télétravailler en buvant des Nespresso® ?


    Comment sauver votre couple ou survivre à l’ennui ?…


    Autant d’épineuses questions auxquelles cet ouvrage répond avec le sérieux qui s’impose.


    # QuiMaimeMeSuive


    « Plus qu’un guide, un témoignage jubilatoire à mettre entre les mains de tous les Parisiens sur le départ et autres citadins apprentis rurbains. »


    
      Biographie auteur


      [image: image]

    


    Laëtitia R., publicitaire 360° (self-marketing, autopromotion… www.bulb-concept.com) & coach en vie sauvage.
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  AVERTISSEMENT


  Petites précisions…


  Ce Country Guide s’adresse aux néo-ruraux en herbe et autres rurbains nouvellement installés entre brousse et savane, en tout cas, hors la jungle parisienne et sa proche banlieue. Je concentrerai mon propos sur la vie et survie dans les communes accueillant quelques milliers d’habitants tout au plus. Une ville étant considérée comme telle à partir de 2 000 « âmes » (terme gothique validé par l’INSEE), l’auteure se réserve le droit d’user comme elle l’entend d’exemples réels ou fictifs, à compter de ce chiffre un brin désolant.


  … et amicales mises en garde


  … contre toute tentative de suicide. Rappelez-vous qu’au-delà du périph, personne ne vous entend crier.


  … contre toute tentative de fuite. Votre banquier aurait tôt fait de vous rattraper par le col et de vous rappeler à vos obligations.


  … contre toute tentative de réintégration parisienne. Car vous allez bientôt vous rendre à l’évidence : le métro, ça sent pas bon ; les Parisiens sont tous stressés. Et en plus, ça manque de vert.


  INTRODUCTION


  Salut les copains


  Vous faites nouvellement partie ou allez bientôt rejoindre la longue cohorte des Parisiens boutés hors de la capitale, rejetés extra-muros, déracinés de la cité, expectorés de l’air du temps… Bref vous allez ou avez bouclé vos valises monogrammées d’anciens bobos, à destination de l’au-delà du périph vers des cieux plus cléments.


  Et ce pour deux raisons au choix :


  [image: image] la force des choses (nécessité économique)


  [image: image] l’appel du vert (idéaux bucoliques)


  Alléluia ! Ce country guide est votre Bible.


  D’abord, un petit état des lieux de votre vie d’avant, car rien ne sera plus jamais pareil.


  Donc avant… Vous logiez à trois avec un enfant dans un coquet (synonyme néorural : exigu) appartement haussmannien deux pièces sans ascenseur, moulures au plafond, cheminées d’apparat, double exposition avantageuse sur le boulevard et les fenêtres des danseuses du cabaret d’en face ; ambiance sonore nocturne assurée par les cent cinquante-six bars, clubs et autres afters environnants, courses sur ooshop.com (livraison gratuite à partir de 150 €) et ravitaillements au Daily Monop’® (panier moyen pour deux oranges, une barquette de taboulé, quatre tranches de jambon allégé en sel et un paquet de Rainbow Loom : 48 €) ; pique-niques d’été au Parc floral, dîners à la maison entre copains de préférence gays-célib-juifs-artistes-chômeurs et/ou géniteurs-d’un-enfant-en-bas-âge-en-quête-d’une-place-en-crèche, apéros interminables suivis de restaus post-tardifs adoubés par le Fooding (les week-ends où la baby-sitter elle-même cuvait), expos, cinés, concerts (les soirs où la baby-sitter était en période de révisions, deux fois par an) ; métro-boulot-shopping-métro-boulot-soldes et enfin (roulement de tambour)… week-ends à la campagne (synonyme parisien : après le périph) chez les copains néorurbains.


  Nous y voilà.


  À partir de maintenant, les copains, c’est vous.


  Égalité, fraternité, rurbanité


  Rurbanité, le mot est lâché. Outre le fait qu’il se prononce de la même façon avec ou sans patate chaude dans la bouche, qu’entend-on par là au juste ?


  Tentons d’abord de définir le concept de ruralité et déjà les ennuis commencent… Car la campagne se vit par défaut. S’opposant à la ville, elle n’est ni la mer, ni la montagne, elle est ce qu’il reste de notre territoire : pour faire court, un espace de 44 000 000 hectares composés de champs, de cultures, de forêts et autres paysages pastoraux à base de chlorophylle, de terre, de cailloux, de vaches et d’oies sauvages mais sans Fnac® (ou ce qu’il en reste) à l’horizon.


  Fort heureusement pour préciser les contours de son infinie diversité, la campagne bénéficie de nombreux synonymes : trou, bled, zone, cul du monde… Bref, on s’accordera à dire qu’elle est avant tout terre de contemplation légèrement ennuyeuse.


  Pour autant, elle a acquis il y a des années ses lettres de noblesse en accédant au statut de couleur : le vert. « On va se mettre au vert », disent les Parisiens pour signifier leur désir de retraite loin du tourbillon quotidien, de santé régénérée au calme. Un désir d’autant plus impérieux qu’il s’éteint aussi vite qu’il naît. (Sinon, on ne dit pas « il s’est mis au vert quelques jours », mais « il est allé s’enterrer à la campagne ».)
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  Cette montée en gamme chromatique est le don artistico-culturel du grand esprit urbain à la ruralité, une authentique marque de reconnaissance. Et plus encore, le signe d’un country boom annoncé (bien que quelques essais pas toujours fructueux aient eu lieu au siècle dernier, aux environs de l’an 1970), si l’on en croit l’exemple de nos collègues grecs toujours en avance d’une tendance.


  
    
      
        La fusion des mots rural/urbain n’est rien de moins que l’expression de cette révolution, de l’enrichissement social, l’apport spirituel de la ville à la campagne via l’arrivée salvatrice des citadins (visiteurs et nouveaux habitants) dans des contrées autrefois sauvages. C’est ainsi que l’on trouve dans les coins les plus reculés de France, toujours plus de traces de cette évangélisation : distributeurs automatiques, ronds-points, kebabs, golfs, hôtels Formule 1®… La culture citadine dans toute sa grandeur offre aujourd’hui le meilleur de ses avancées au monde rural qui le lui rend bien, à coups de défilés de majorettes et autres foires aux fromages. Ce système d’échange gagnant-gagnant, c’est ce qu’on appelle la rurbanité.


        C’est plus clair, non ?

      

    

  


  Vous aurez donc compris que lorsque l’on évoque les « néoruraux », il s’agit en fait de « néorurbains » ; les gars des villes n’étant absolument pas disposés à adopter sans conditions les us des rats des champs, faut quand même pas pousser.


  
    


  


  F… me, I’m neorural


  « Les branchés sont dans le pré » titrait Grazia, un grand journal d’analyse socio-économique, le 19 octobre 2012. Eh oui, ça vous en met un coup sur le carafon mais il faut bien l’admettre, nos babas exilés d’hier sont nos bobos exfiltrés d’aujourd’hui, et un nombre non négligeable de nos amis parisiens parmi les plus brillants : journalistes, chefs de produits, grands noms de la nuit, professions libérales, directeurs de rayon chez H&M®… organisent la fuite de leurs cerveaux surchauffés vers nos vertes campagnes. Vous me direz qu’il s’agit d’un épiphénomène emmené par quelques obscurs trendsetters fatigués de leurs multiples excès. Sortez un peu les amis, ouvrez vos écoutilles et vous admettrez que cela touche tout le monde : les bons plans Elle « Autour de Paris » jusqu’à plus de cent bornes (autant dire le Bronx), c’est pour les chiens ? Le succès de la presse déco : vous n’allez pas me dire que vous croyez que toutes ces bicoques sublimes sont à Paris ? « Silence, ça pousse ! » vous pensez que c’est tourné à la Défense ? Et je ne parle pas de l’explosion de l’industrie numérique qui a accéléré cette hémorragie (pardon cette décentralisation) au point que les e-entrepreneurs de ce qu’on appelle aujourd’hui la « Silicon Prairie » poussent comme des champignons après dix jours de pluie.


  Quoi, il y aurait une vie, une vie connectée, une vie hype après le périph ? Laissez-nous rire : la green attitude, la slow life, l’esprit vintage, la mode bistro, j’en passe et des meilleures… toutes ces tendances de fond, nous on n’en parle pas, on n’ergote pas dessus à longueur d’apéro dînatoire. On les vit !
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  Non, honnêtement, qui vit encore à Paris aujourd’hui ? Les rentiers ? les Chinois ? Alain Souchon ?… Tout ça, c’est fini. Rideau ! Considérez-vous comme un pionnier allant fouler de nouvelles terres pour découvrir l’or vert, le nouvel eldorado des citadins exsangues. Un éclaireur parti défricher de nouveaux horizons sans CO2. Et profitez-en avant que ces suiveurs du canal Saint-Martin ne déboulent en masse et fassent grimper en flèche le prix du mètre carré jusqu’aux confins de l’Hexagone.


  N’oubliez jamais, collègues précurseurs, dans « néoruraux » il y a « néo ».


  LES PREUVES


  [image: image] + 100 000 nouveaux adeptes rurbains par an depuis 2000 (jusqu’en 1995, les campagnes se vidaient à hauteur de 17 000 habitants par an)


  [image: image] 65 % des Français un peu faux-derches déclarent qu’ils préféreraient vivre au vert (BVA, 21 mars 2011)


  [image: image] + 19 % de néoruraux en dix ans (+ 5 % de citadins)


  [image: image] 6,4 millions d’accros à L’Amour est dans le pré, 7e édition


  
    


  


  LE PHÉNOMÈNE NÉORURAL (APPROCHE TEMPORELLE)
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  COURBES COMPARATIVES DES MARCHÉS
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    Analyse factorielle


    
      
        On notera que, tandis que la courbe des vins et spiritueux affiche une forme insolente avec un degré d’attractivité à 100 % quel que soit le lieu d’habitation (la vie de famille n’étant pas étrangère à la dynamique de ce marché florissant), la courbe de l’industrie de la mode, elle, pique dangereusement du nez à mesure que l’on s’éloigne de la capitale de la création.


        Précision d’importance concernant le marché de l’immobilier : son degré d’attractivité (rapport prix/surface/prestations telles que jardin, piscine ou séjour cathédrale), s’il décolle en flèche une fois sorti de la ville-musée, accuse une nette décélération aux abords des cités dortoirs. Ces zones pavillonnaires aux multiples contrefaçons n’offrant un intérêt architectural et économique que très modéré.
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  Lexique


  Avant de vous jeter dans la gueule du lion, un petit récapitulatif des lexiques employés selon les pedigrees de chacun, ce qui vous permettra d’être à l’aise et reconnu à votre juste valeur dans toutes les situations de la vie intra et extra-muros : dîner mondain sur l’Île Saint-Louis ou concours de pétanque à Crécy-la-Chapelle.
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  Les premiers qu’il s’agit de convaincre, ce sont eux, vos amis, parisiens s’entend. D’abord parce que vous avez besoin de voir briller au fond de leurs yeux l’étincelant mirage de votre vie future et ensuite, parce que ce sont eux qui viendront, ou non, vous rendre visite une fois les beaux jours venus. Enfin, il est crucial de leur faire savoir les raisons essentielles et indiscutables qui font que votre choix de partir est meilleur que le leur de rester…
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        Les arguments clés sont à répéter à l’envi avant et pendant votre exil. Une petite piqûre de rappel sera la bienvenue à chaque visite de vos amis, lors d’une partie de campagne ensoleillée ou à l’occasion d’une balade en forêt un dimanche d’automne rougeoyant.
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      Comment vous Comment vous autoconvaincre ?


      Petit mantra personnel


      (confidentiel, voir page précédente pour la version officielle)


      « Avant c’était avant, maintenant c’est maintenant. C’est comme ça, c’est la vie… The show must go on ! »

    

  


  
    


  


  L’argument massue : la qualité de vie


  [image: image]


  La « qualité de vie » est le mot-valise (rires) dont on use et abuse au XXIe siècle pour différencier ceux censés en jouir (les néoruraux et les riches) des autres (les pauvres Parisiens). Dans ce nouveau concept fourre-tout, on trouvera pêle-mêle l’idée de nature, de sports en tout genre, de jardinage, d’alimentation saine, de maison spacieuse, de fond de roulement maîtrisé, de bronchites asthmatiformes vaincues, d’activités de plein air, de veillées au coin du feu, etc.


  Au cœur de ce maelström idéal, un nouvel art de vivre, rien que ça. L’immense satisfaction qui sera bientôt la vôtre, futurs amis néoruraux, et dont nous devons nous repaître à l’envi les jours pluvieux, est que ce new way of life est totalement hors de portée de la plupart de nos concitoyens parisiens, que cet état de grâce entre gentleman-farmer et néo-dandy, au top de toutes les tendances, nous est strictement réservé.


  Vous n’avez pas encore plié bagages soit, mais prenez un peu de recul sur vous-même que diable !


  Avez-vous déjà vu un Parisien couper trois brins de ciboulette ramollo suspendue dans son pot Asker d’Ikea® pour agrémenter sa salade de tomates à 6,50 € le kilo ? Avez-vous déjà entendu un Parisien vous expliquer qu’il a pris un bon bol d’air après son jogging annuel aux Buttes-Chaumont ? Vous êtes-vous déjà amusé à calculer la densité de gamins au cm2 et les décibels correspondants dans un square parisien un mercredi après-midi ?
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  Avez-vous déjà été témoin de la possibilité de rentrer 1 lit superposé + 1 chauffeuse + 1 bureau + 1 lit d’appoint dans 9 m2 ?


  Vous êtes-vous déjà fait la remarque que poussettes et pots d’échappement « matchent » parfaitement et vous êtes-vous demandé si l’on pouvait établir une corrélation avec le taux de bronchiolite record établi dans la capitale ? Avez-vous déjà comparé la hauteur de teinte du visage d’un petit Parisien avec le Pantone 345 ? Vous êtes-vous déjà inquiété pour les Parisiens à l’idée que Monoprix mette la clé sous la porte ? Savez-vous qu’un Parisien passe plus de temps à chercher une place de parking dans sa vie de Parisien qu’à boire des coups en terrasse ? Sur une échelle de 180 à 210, à combien évalueriez-vous le degré de stress d’un Parisien lambda ? Et y verriez-vous un lien de cause à effet avec le fait qu’en dix ans, la hausse moyenne du prix des loyers a été de 50 % ? Mais stoppons là cette liste indécente, nous n’avons pas toute la nuit. (Avez-vous essayé de dormir sereinement dans un appartement parisien plus bruyant qu’un champ de betteraves au moment de la récolte ?)
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    Petit bémol


    
      
        L’association Générations Futures a publié, le 29 avril 2014, les résultats d’une étude sur l’exposition aux pesticides perturbateurs endocriniens d’enfants vivant en zones agricoles. Dans chacun des vingt-neuf échantillons du groupe test, l’analyse a fait apparaître un généreux cocktail d’une vingtaine de résidus susceptibles de modifier le fonctionnement hormonal et de produire des effets néfastes sur les organismes. Évidemment, tout ceci reste entre nous…
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  Finalement, vous verrez que la France, en dehors de Paris, c’est assez vaste. Alors partir ok, mais où ? Car ne l’oublions pas, notre beau pays est avant tout une terre de cultures. 80 % du territoire y est colonisé par l’espace rural, autant dire que la France et la campagne, c’est kif-kif cocorico. Au-delà de la petite couronne qui réussit l’exploit de pratiquer les prix parisiens sans Paris, le choix est large : la grande couronne, l’Île-de-France, la… province ?


  HYPOTHÈSE 1


  Travail : vous continuez à travailler à Paris et comme vous n’êtes pas Crésus, vous filez tout de suite à l’option grande couronne.


  Matériel nécessaire : un compas, une règle, une corde.


  Conseil : dealez avec votre patron, habitez sur votre lieu de travail ou pour les plus entêtés, filez en hypothèse 2.
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  HYPOTHÈSE 2


  Travail : vous changez de lieu d’activité ou vous optez pour le télétravail (tendance ++).


  Matériel nécessaire : un compas, une règle, lunettes de soleil et/ou ciré.


  Conseil : venez passer vos vacances et vos week-ends à Paris, ça c’est la classe.
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  Ce country guide n’ayant pas vocation à heurter de plein fouet les âmes délicates, je focaliserai mon attention sur des choix géographiques compatibles avec des aller-retour réguliers, voire quotidiens à la capitale.


  Beauce, Picardie, Champagne ou Normandie sont bien desservis par le TGV (contrairement à l’Auvergne et Clermont-Ferrand qui sont punis, ils ont dû faire une grosse bêtise…). Attention toutefois à vous poser les bonnes questions : les arthritiques éviteront la Normandie tandis que les allergiques de tout poil fuiront la Beauce. (Quant aux anti-chasse, ils resteront à Paris.) Tous, en revanche, profiteront de vies de nababs pour peu qu’ils s’installent en périphérie d’agglomérations comme Tours, Le Mans, Reims ou Lille.
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  Douceur de vivre, élégance discrète, patrimoine historique… Si comme un vrai ex-Parisien que vous vous apprêtez à être, vous avez développé une sensibilité pas toujours assumée au charme discret de la bourgeoisie et que vous souhaitez rester au plus près de la capitale, vous n’aurez que l’embarras du choix : Vendôme, Fontainebleau, Château-Thierry, Chantilly, Senlis, Maintenon, Rambouillet… et globalement toutes les communes accueillant un château ou assimilé vous raviront. Vous pourrez alors aspirer à une chaumière cossue avec son jardin paysager au prix d’un 40 m2 parisien.
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  L’Oise et ses charmants villages de la forêt d’Halatte, l’Aisne patrie d’Alexandre Dumas et Racine moins chère mais ô combien glorieuse, la Marne, ses vignobles, ses forêts, la vallée de l’Eure à mi-chemin entre la mer et Paris, la Sarthe, fief de Fillon l’impétueux ou l’Yonne aux multiples fermettes à quelques kilomètres de Sens… Vous trouverez à quelques encablures de Paris moult villages pittoresques proches d’une gare et à l’offre immobilière alléchante.


  Vous l’aurez compris, l’important est de bien choisir sa gare de destination et de ne pas trop s’en éloigner, quitte à sacrifier quelques mètres carrés de terrain. Pourquoi ne pas surfer sur la vague de la réhabilitation de lieux atypiques (châteaux d’eau, relais de poste, usines désaffectées…) et racheter une gare ? La salle des pas perdus fera un salon de réception tout à fait honorable, tandis que vous n’aurez qu’à sauter par la fenêtre pour attraper le 8 h 52.
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  Nous y voilà. On a eu beau tergiverser, parler de tout et de rien, évoquer divers sujets sur le ton de la plaisanterie la plus badine… ne tournons plus autour du pot d’échappement (hommage à Laurent Ruquier), il y a un prix à payer au quotidien et une double peine, économique et nerveuse, pour ceux qui seraient fâchés avec toute notion de réalisme.


  À vous qui voulez le beurre et l’argent du beurre, qui voulez continuer de bénéficier du niveau vertigineux de salaire parisien tout en profitant le soir venu de votre coquet pavillon avec jardin, sachez que votre maître à présent se nomme : SNCF.


  À tous les futurs navetteurs, pendulaires, TGvistes et autres forçats des transports, j’adresse une amicale mise en garde. Ne commettez pas l’erreur fatale de raisonner en kilomètres, pensez en philosophe et appréhendez la situation sous l’angle de la temporalité (Bergson, Kant, Stephan Eicher… vous aurez bientôt tout loisir de réviser vos classiques). Avant de jeter votre dévolu sur cette charmante longère de la banlieue lilloise, posez-vous LA question : « Combien de temps ? Combien de temps ? »… Et par pitié, raisonnez absolument en porte-à-porte. Le cumul des trajets voiture + train + métro + marche peut atteindre des niveaux stratosphériques. J’éviterai ici de citer des chiffres pour ne décourager personne (4 heures par jour en moyenne pour un navetteur).


  SNCF, votre nouveau dieu donc, à qui vous devrez allégeance et force deniers du culte, n’est pas un dieu clément, autant vous le dire tout de suite. SNCF supprime, annule ou retarde ses trains selon des voies, qui sous réserve d’être entretenues, n’en sont pas moins impénétrables. D’une créativité sans limite dans le registre des calamités justifiant l’arrêt du véhicule sacré, on citera pêle-mêle : la chute de caténaires, le sacrifice de bêtes sauvages sur les voies, les catastrophes naturelles (là, c’est le supermarché du sexe : grêle, giboulées, neige fondue, crachin pervers…), les incidents techniques ou, plus prosaïquement mais toujours plus redoutable, le train court (deux fois moins de wagons pour autant de passagers). D’aucuns chercheront devant tant d’injustice à se rebeller, refusant de payer, commettant d’impardonnables actes d’incivilité, ils s’exposent alors aux foudres de l’Apocalypse : la semaine de grève. Et là, c’est votre employeur qui ne vous pardonnera plus.


  [image: image]


  Inutile de suggérer à tout ménage porté par la foi et désireux de maintenir son projet d’emménagement coûte que coûte, de n’envoyer qu’un émissaire à la capitale. Deux pauvres hères coincés dans le 18 h 15 alors que le petit dernier attend au commissariat l’heureuse délivrance, à ce niveau-là, c’est le train de la mine.


  Allez une petite blague de pendulaire pour la route :
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  Fiat 500® mon amour


  [image: image]
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  En bonne Parisienne qui se respectait, je m’adresse ici aux femmes car elles sont les premières concernées : vous n’avez jamais compris l’utilité de perdre votre temps, vos nerfs et votre argent, à conduire dans la capitale. Peut-être un jour, il y a fort longtemps, alors que vous étiez encore chez papa-maman, quelque part dans un coin reculé de province (car la plupart d’entre nous viennent de là, rappelez-le opportunément à vos amis « Parisiens » circonspects quant à votre nouveau choix de vie), sans doute en d’autres temps avez-vous passé votre permis… Pour autant, jamais vous n’avez cédé aux sirènes de la Fiat 500®. Car oui, vous êtes une citoyenne responsable et non, vous n’auriez pour rien au monde laissé votre empreinte carbone sur l’asphalte parisien, préférant les solutions alternatives du type métro, bus, Velib’® et surtout Converse® que l’on ne remerciera jamais assez pour avoir contribué à sculpter ce corps de déesse qu’est le vôtre aujourd’hui. Il faut dire aussi, pour être parfaitement honnête, et cet ouvrage se veut d’une intransigeance absolue en matière de probité intellectuelle, que vous n’aviez aucune envie de vous mêler à l’hystérie générale. À Paris, un peu à l’image de toutes les capitales civilisées comme Le Caire par exemple, les automobilistes sont tous des psychopathes suicidaires et/ou criminels, c’est un fait avéré.


  Bien. Encore une fois, votre vie va radicalement changer et la voiture est au cœur de ce bouleversement. Toutes ces considérations environnementales ne tiennent plus désormais car vous êtes au vert, et au vert il n’y a pas de pollution c’est bien connu. Votre petite Fiat 500® même pas diesel, se fondra dans le paysage sans y penser. Par ailleurs, dans nos calmes campagnes, les automobilistes rivalisent de courtoisie, laissant passer les piétons sur les passages cloutés, respectant la priorité à droite, s’arrêtant au feu et se garant sans même emboutir le pare-chocs du copain… (Enfin, je me permets de vous rappeler que le métro ne vient pas jusque chez vous et vu le degré d’avancement du Grand Paris, il ne vaut mieux pas y compter avant votre retraite.)


  Vous voyez que tous les freins qui vous empêchaient de goûter aux joies de la conduite n’ont plus lieu d’être.


  Avant même votre installation, reprenez dans les plus brefs délais des cours de conduite (si si, après vingt ans d’abstinence, vos réflexes ont dû un poil s’émousser, soyez raisonnable). Achetez-vous le Code, qui deviendra votre nouveau livre de chevet en lieu et place de Cinquante nuances de Grey (sur le plan littéraire et utilitaire, vous gagnerez largement au change) et en avant Citroën® ! Je dis Citroën® et je pense plus particulièrement au modèle Picasso®, tous les pères de famille ex-parisiens néoconducteurs du dimanche se reconnaîtront.


  Que gagnerez-vous à cet effort mécanique ? Tout. Votre liberté, votre autonomie, l’indicible plaisir de jouer à Thelma et Louise sur les routes de campagne avec votre nouvelle meilleure amie. Et le droit d’aller faire les courses au Leclerc, la radio à fond. Born to be wiiiiild !
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  Nous l’avons évoqué, beaucoup d’entre vous ont ou vont choisir l’option télétravail (attention si cette dernière contient le mot « télé », elle n’en est pas moins un faux ami : toute velléité à passer sa journée sous perfusion de chips devant le poste n’entraînerait que désillusion, obésité puis chômage). En revanche, dans le mot « travail à distance », il y a distance. Je ne saurai que vous encourager à méditer sur ce terme…


  Pourquoi ne pas chercher un nouveau job sur place, direz-vous ? À moins que vous ne soyez cuistot, peintre en bâtiment ou prof de maths, je me vois dans l’obligation de vous rappeler que nous traversons une période de crise sans précédent dont les premiers bénéficiaires sont les antennes régionales de Pôle Emploi, affichant un taux de fréquentation record à faire pâlir de jalousie les Caf parisiennes.


  [image: image]


  Soyons sérieux, deux options s’offrent à vous :


  OPTION 1


  Tenter de modifier les conditions de votre contrat actuel en passant au moins partiellement au télétravail. Et là, autant vous dire tout de suite, que malgré le discours dominant, peu de patrons sautent de joie à l’idée de lâcher la bride de leurs collaborateurs au-delà de la machine à café. Mais vous pouvez toujours tenter le coup, soyons positifs ! Peut-être l’opportunité de réaliser des économies substantielles en capsules Nespresso®, séduira votre boss qui vous encouragera à compter désormais ce poste parmi vos dépenses personnelles. Qui sait ?


  OPTION 2


  Le rêve des nouveaux arrivants au-delà du périph, la plus haute réalisation de soi par soi-même… la création de votre propre emploi. Autant dire le Graal. S’il vous revient en mémoire les huit années d’études de médecine effectuées avant de bifurquer vers le marketing international, et que l’idée d’ouvrir votre cabinet de médecine esthétique surgit : je dis banco ! Au croisement de la désertification médicale de nos campagnes et du boom des centres esthétiques dans les coins les plus improbables, le succès est assuré. Vous allez casser la baraque et dans dix ans, vous achetez Place des Vosges. Si en revanche, vous pensez vous reconvertir dans la restauration, dans la pratique d’un art quelconque ou dans l’élevage ou la culture de quoi que ce soit, je dis simplement attention, d’autres s’y sont cassé les dents avant vous…


  Non, l’idée lumineuse, le vrai coup de génie, c’est le détournement de clientèle de votre ancien job. Votre boss s’est montré récalcitrant à la perspective d’aménager votre temps de travail ? Alors aucune pitié, c’est la guerre ! Donc vous vous installez en consultant indépendant, vous contactez tous vos anciens clients pour les informer que, désormais, ils peuvent bénéficier d’un nouveau schéma d’organisation « au cœur de l’air du temps ». Et le tour est joué. Le gros des projets se réglant à distance, il ne vous restera plus qu’à vous rendre disponible physiquement pour les rendez-vous clients. Une belle occasion de mixer ces quelques aller-retour à la capitale avec un après-midi shopping.


  Petite mise en garde toutefois à l’égard des esprits fragiles qui pourraient vite sombrer dans les affres d’une solitude mal évaluée. Le cumul d’un environnement devenu très calme et d’une vie professionnelle en solo peut être fatal si vous n’avez pas pris la mesure de cette révolution à double détente… Pensez à vous faire livrer avec vos capsules Nespresso®, la PLV « Mon nouveau pote Georges C. » qui remplacera avantageusement votre ex-collègue Patrick pour refaire le monde autour d’une bonne tasse de Volluto.
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  De leur côté, vos clients parisiens ne manqueront pas de vous faire remarquer la « distance » qui vous sépare tout de même désormais. Car eux aussi ont des palpitations à l’idée de vous imaginer perdu et surtout injoignable, au-delà du périph. Chacun sait qu’après la Porte d’Orléans, un iphone ne capte plus. Pire, ils craignent que coincé dans un TGV, un TER ou une voiture si loin de la capitale du business, vous ne puissiez humainement honorer vos engagements. Ne vous laissez pas impressionner et rappelez-leur qu’un Porte de Versailles-Mairie de Saint-Ouen peut être bien plus long et douloureux qu’un Paris-Lille…


  Après ce long préambule, si toutefois une activité à distance semblait ne pas vous convenir et qu’il s’avérait que votre sexe était de type féminin, je vous suggère le marché de la petite enfance. Qu’il s’agisse de votre progéniture à élever ou de celle des autres à garder, vous ne manquerez jamais de travail, quelle que soit votre situation géographique.
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  Amis travailleurs de tous poils, la tentation sera grande de prendre le changement à bras-le-corps et de partir la fleur au fusil et la tête haute, faire votre petite révolution personnelle à tous les étages. Beaucoup d’entre vous, non contents de (devoir ou vouloir) migrer en terre inconnue, en profiteront pour tomber enceinte, divorcer, changer d’identité sexuelle et/ou se reconvertir (professionnellement j’entends, il sera de bon ton de rester catholique non-pratiquant quelle que soit votre région d’élection).


  C’est ainsi que fleurissent un peu partout en Navarre ces dernières années de petits salons de thé-dépôt-vente-galerie, des boutiques bio-éthiques-durables-gay-friendly, des ateliers d’artisanat-design-récup ainsi que des cabinets de conseil à tout va, comme ce très audacieux bureau de relooking nouvellement installé dans le patelin de 4 500 habitants de l’auteure.


  Amis ex-Parisiens, de grâce, réfléchissez deux secondes. Prenez le temps du recul, abandonnez vos clichés bobos et mettez-vous un peu à la place de vos futurs clients. Est-il dans les habitudes de consommation des populations locales de craquer pour une petite minaudière Miu Miu® printemps 2012 à 120 € tout en sirotant un Kusmi Tea® détox ? Trouvez-vous pertinent de proposer des légumes bio hors de prix à des autochtones rompus aux techniques potagères et vivant en quasi-autosuffisance ? Pensez-vous sérieusement que je vais pousser la porte de votre boutique concept Chine & Charme alors que mon hobby numéro 1 des week-ends de mai à septembre est l’arpentage de tous les vide-greniers du département ? Bref on l’aura compris, une petite étude de marché préalable à toute proposition de services s’impose.
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  Prenons pour exemple ce cabinet de relooking évoqué plus haut. Peut-être marchera-t-il du feu de dieu et c’est tout ce qu’on lui souhaite. Mais dans le cas contraire, le cas par exemple où les femmes (cœur de cible ?) du coin seraient des as du tie and dye, des expertes en nail art, des spécialistes de l’imprimé léopard… il y a fort à parier pour qu’elles affectent ce budget de 90 € (test de personnalité et analyses couleurs compris), à une tournée courses chez Auchan®.


  Pour autant, votre concept de départ n’est certainement pas à jeter aux orties. Une légère adaptation du positionnement peut lui donner toute sa dimension. Par exemple, si on y regarde de plus près, cette idée de services relooking appliquée non pas aux femmes du cru mais à leur compagnon canin, pourrait bien se révéler ébouriffante.
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  Au risque de m’attirer les foudres de tous, Parisiens, ruraux, provinciaux et autres, je tenais à apporter ici quelque éclairage destiné à tempérer certaines ardeurs horticoles.


  Tous les sociologues de France vous le diront : au sommet de la pyramide de Maslow, à l’acmé de tout épanouissement humain, ne se situe pas la possession d’une Ferrari ou d’une Rolex, non (ça c’était au siècle dernier), mais bel et bien celle d’un jardin. Quel être humain moderne ne rêve pas en ces temps de froideur technologique, de cultiver son lopin de terre et paresser à l’ombre des cerisiers en fleurs ? Naturellement, au premier rang des aspirants pro-Jardiland®, on trouve les Parisiens à ce point assoiffés de chlorophylle, les pauvres, qu’ils en sont venus à ouvrir des bars à jus d’herbe, quelle misère.
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  Trois choses toutefois à savoir avant de jeter son dévolu sur ce superbe terrain paysagé et joliment arboré de 1 250 m2 :


  [image: image] Un jardin exige au moins autant d’attention que la maison posée dessus, sous peine de vous retrouver dans une jungle inhospitalière en moins de temps qu’il ne faut pour le dire. Au printemps, la nature s’éveille, c’est beau. C’est la fête aux mauvaises herbes qui s’en donnent à cœur joie pour coloniser absolument toutes les surfaces, y compris bétonnées. Étonnamment, elles sont parmi les espèces les plus tenaces du jardin, résistant à peu près à tout, contrairement à toutes les autres variétés que vous aurez plantées, arrosées, taillées, traitées, bichonnées et qui, encore un mystère de la nature, claqueront à la première attaque de pucerons. L’été arrive, les premières chaleurs… et à moins que vous n’ayez pris soin d’installer un système d’irrigation enterré digne de l’âge d’or égyptien, préparez-vous à passer vos soirées greffé à votre tuyau d’arrosage sous peine de voir tous vos efforts de l’année (gazon anglais, bulbes en tous genres, carrés des simples…) anéantis en 48 heures.


  Vous l’aurez compris, ce n’est pas la meilleure saison pour vous absenter pour cause de vacances, vos plantations n’y survivraient pas. Il faut savoir ce qu’on veut dans la vie. En automne, et ce à moins que vous viviez dans une forêt de résineux, les feuilles tombent. On n’imagine pas la quantité de ces petites choses mordorées qu’il va falloir ramasser, stocker et brûler ou amener à la déchetterie du coin, pour peu que vous résidiez en zone encore à peu près urbaine. Le temps de vous atteler à chacune de ces phases, autant vous dire qu’un nouveau tapis sera à nouveau en place… L’hiver enfin, vous pourrez jouir d’un repos bien mérité (à condition que vous ayez bâché vos arbustes délicats, paillé vos plantations, taillé la glycine, désinfecté vos outils, etc.). Vous profiterez alors d’un décor désolé et humide digne des meilleurs documentaires français sur la Grande Guerre.


  [image: image] À l’instar des feuilles dont le propre est de tomber, l’herbe n’a de cesse que de pousser. Là encore, l’entretien qu’exige votre carré de verdure ne souffre aucun relâchement. Sortir la tondeuse, tondre, vider le bac, remettre le bac, se demander que faire de ces 25 m3 d’herbe fraîchement coupée, nettoyer la lame… vous occuperont largement, le temps que le gazon ait repoussé, c’est-à-dire très vite surtout en zone relativement humide, à savoir l’ensemble du territoire en dehors de la région PACA. Demandez-vous pourquoi, notre beau pays est aussi vert… On conseillera aux moins motivés le genre « prairie » (foutraque mais tellement champêtre) nettement moins contraignant que l’esprit gazon anglais, un brin ringard qui plus est.


  [image: image] Outre l’aspect végétal du jardin, il est une autre dimension à prendre à considération : la faune. Vous allez découvrir, cher ancien citadin, à quel point le règne animal porte bien son nom une fois passé le périph. Certaines bestioles ne sont pas qualifiées de « nuisibles » impunément, croyez-moi. Limaces boulimiques, pucerons hystériques, taupes anti-pelouse, hannetons (voir Fiche de survie n° 5) en escadrille, frelons psychopathes, araignées poilues, oiseaux frugivores, pies voleuses, bataillons de fourmis… S’il y a un endroit où la vie exulte dans votre bourgade, c’est au fond de votre jardin. Profitez de la saison hivernale pour glaner sur Internet toutes les infos, trucs et astuces de grands-mères qui vous aideront à tenir en respect les espèces les moins désirables.
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  Ceci étant dit, rien n’est plus beau que de contempler la nature dans son grand œuvre et de faire une sieste à l’ombre d’un châtaignier centenaire. Pour peu qu’une bogue ne vous éborgne pas en plein rêve éveillé…
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      Ce qu’il faut absolument savoir : 10 préceptes pour une arrivée maîtrisée


      [image: image] Les horaires de la boulangerie : 7 h 30-12 h 00/14 h 45-18 h 02 Fermeture les dimanches après-midi et mardi. No kids, no pets, no smile.


      [image: image] La voiture, un équipement indispensable* : privilégiez le type Hummer en environnement hostile, par exemple la forêt de Fontainebleau.


      [image: image] Un jardin, ça s’arrose : troquez votre mini-arrosoir de chez Merci® pour un tuyau d’arrosage 30 m Gamm vert®, n’oubliez pas l’enrouleur.


      [image: image] On appelle centre-ville la zone où se concentrent Mairie, PMU, Poste et 8 à Huit®.


      [image: image] Le troisième âge est la phase adolescente du cinquième que vous croiserez exclusivement lors des élections municipales (de menus actes de rébellion sont à prévoir : déjections canines sur la voirie, courses aux heures de pointe…).


      [image: image] Quand les feuilles des arbres commencent à tomber, c’est que l’automne est arrivé.


      [image: image] Les vaches regardent passer les trains, qui sont très fréquemment en retard (prenez une marge d’une demi- heure avant le départ et profitez-en pour regarder les vaches).


      [image: image] Si votre montre ne fonctionne plus, laissez-vous guider par les cloches de l’église (gare aux événements intempestifs – mariages, enterrements… – qui peuvent déboussoler les nouveaux arrivants).


      [image: image] Votre voisin est un animal à sang chaud à apprivoiser prudemment ; présent dans la région depuis les guerres napoléoniennes, il ne faudra pas lui en compter avec vos histoires de citadin dégénéré.


      [image: image] Ne cherchez pas la librairie : il n’y en a pas.


      * Consultez également la liste du matériel indispensable ci-après.

    

  


  
    


  


  
    
      Liste du matériel indispensable avant toute installation


      [image: image] Voiture (en double)


      [image: image] GPS, cartes IGN


      [image: image] Téléphone portable 4G


      [image: image] Internet THD, câble, TNT, satellite, Netflix


      [image: image] Tire-bouchon (en double)


      [image: image] L’intégrale de la Pléiade


      [image: image] Jeux divers et variés (dominos, 1 000 bornes®, 7 familles, billes, croquet, pièges à loup…)


      [image: image] Sifflet à ultrasons anti-gibier


      [image: image] Mouchoirs jetables


      [image: image] Caisse à outils complète


      [image: image] Souffleur de feuilles Bosch®


      [image: image] Machine à pain, confiturier, yaourtière


      [image: image] Home cinéma


      [image: image] Chien, chat, poisson rouge


      [image: image] Roundup® 25 l


      [image: image] Kit antivenin


      [image: image] Trousse premiers secours


      [image: image] Tapette à mouches


      [image: image] Bougies à la citronnelle et lampe torche


      [image: image] Babyphone longue portée


      [image: image] Country guide Y a-t-il une vie après le périph’ ?

    

  


  
    


  


  
    
      Éléments de langage


      Ce que vous ne pourrez plus dire


      [image: image] « Tu devrais faire twister ton top avec un petit pantalon déstructuré. »


      [image: image] « Moi, au-delà du périph, j’ai des palpitations. »


      [image: image] « Doudou, tu peux descendre chercher une bière chez l’épicier ? »


      [image: image] « Rendez-vous au Starbucks®. »


      [image: image] « Tu as vu la dernière expo à la Fondation Vuitton ? Vraiment à chier… »


      [image: image] « J’ai fait nocturne à la piscine, ça fait un bien fou. »


      [image: image] « Tu aurais une dispo pour un petit apéro informel le vendredi 19 juin 2016 ? »


      [image: image] « Les Nuits Blanches, c’est plus ce que c’était. »


      [image: image] « J’ai tourné une demi-heure avant de trouver une place, je suis vénèr. »


      [image: image] « Les quais sont ouverts ou fermés ? Je sais jamais. »


      [image: image] « Allez, ce week-end, on va se mettre au vert à la campagne ! »

    

  


  
    


  


  
    
      Éléments de langage


      Ce que vous allez pouvoir dire


      [image: image] « J’adore tes hortensias, l’acidité du sol leur donne un bleu superbe. »


      [image: image] « Pour une bonne chaudière, il faut compter minimum 5 000. »


      [image: image] « Vivre à 4 dans 80 m2, moi je pourrai plus. »


      [image: image] « T’as pensé à commander les pellets ? »


      [image: image] « J’essayerais bien une décolo sur les pointes. »


      [image: image] « On était à Paris ce week-end, j’ai fait une crise d’asthme. »


      [image: image] « Fais gaffe, il est midi, si tu veux le journal… »


      [image: image] « Merde, les chats du voisin ont encore pissé sur les carottes. »


      [image: image] « Qu’est-ce qu’on se fait : brocante ou vide-greniers ? »


      [image: image] « Les enfants, on va manger chez Flunch ! »


      [image: image] « Y’a quoi à la télé ce soir ? »

    

  


  
    


  


  Test d’aptitude


  [image: image]


  Que vous soyez motivé par des raisons bassement financières ou noblement environnementales, vous êtes à deux doigts d’abandonner votre costume de Parisien pur jus pour adopter une nouvelle panoplie toute en chemise à carreaux et veste multipoches. Cette décision ne peut se prendre à la légère.


  Répondez avec toute l’honnêteté qui vous caractérise au grand test homologué par la Ligue des candidats à l’exil et validez votre aptitude à évoluer en milieu rurbain, sans couler.


  Pour vous, le Parisien évoque :


  [image: image] Un journal dont le vrai nom est Aujourd’hui en France.


  [image: image] Moi jusqu’au bout des ongles.


  [image: image] Un exilé en puissance.


  Quels sont les bénéfices d’une vie à la campagne ?


  [image: image] Le chant du coq à 5 heures remplaçant avantageusement les camions poubelles.


  [image: image] Aucun mais quand faut y aller, faut y aller.


  [image: image] Ricaner à l’idée de ces Parisiens dépensant un bras pour un kilo de carottes bio vendues au milieu des pots d’échappement du marché des Batignolles.


  Qui a décidé ce changement de vie dans votre famille ?


  [image: image] Moi, il faut bien qu’il y ait des gens responsables.


  [image: image] Mon conjoint qui veut une vraie maison, pas un pet bricoleur mais ça va le faire.


  [image: image] Nous tous à l’unanimité (les enfants rêvent d’un jardin, ma moitié veut faire des économies et moi je ne vote pas, c’est une question de principes).


  Demain, vous emménagez à Saint-Firmin des Prés, quels sont vos premiers gestes ?


  [image: image] Je brûle toute ma garde-robe et file au C&A® acheter un jean Elastiss.


  [image: image] Je reste sans voix devant tant de beauté et de silence.


  [image: image] Je téléphone à ma meilleure amie designer parisienne (2 enfants, 1 mari, 1 poisson rouge, 1 belle-mère à mi-temps dans 80 m2) pour lui demander des conseils d’aménagement de mon 180 m2, 7 m sous plafond.


  Trouver un synonyme à rurbain :


  [image: image] Précurseur d’un nouveau mode de vie.


  [image: image] Néoplouc.


  [image: image] À mi-chemin entre les champs et la gare.


  Comment vous imaginez-vous dans cinq ans ?


  [image: image] Beau, épanoui, un teint de pêche et une connaissance encyclopédique des oiseaux et des champignons.


  [image: image] Revenu à Paris, divorcé, pratiquant la garde alternée et logeant dans un 15 m2 avec mezzanine.


  [image: image] Tokyo, Marseille, Étampes, New-York ? Qui sait de quoi demain sera fait ?


  [image: image]


  
    


  


  
    Résultats


    Vous avez un maximum de A : Oui !


    Le fruit est mûr. Vous êtes définitivement prêt à quitter vos oripeaux de Parisien désargenté et/ou carencé en vitamines D, E, A et C pour renaître de vos cendres de cigarette électronique. Tout vous appelle loin de la capitale, ses fastes et ses illusions : la nature, l’air, l’espace, le TER… Vous n’attendez plus que l’accord de votre banque pour votre prêt à taux historiquement bas sur 145 ans.


    Vous avez une majorité de B : Non !


    Tous les voyants sont au rouge. Les sirènes de la vie au vert virent au larsen. Ne nous voilons pas la face, vous n’êtes absolument pas en état de passer le périph, même à 50 km/h, votre cœur n’y résisterait pas. Prenez une grande bouffée de CO2 et réfléchissez. Avez-vous une quelconque appétence pour la campagne ? Non. Bien. Êtes-vous vraiment à ce point acculé par le manque d’argent ? Oui. Bon. Arrêtez de manger, vous réaliserez de substantielles économies et réglerez simultanément tout problème de malbouffe à la parisienne sans le sou.


    Vous avez une majorité de C : Noui…


    Votre cas est délicat, sachez-le. Vous êtes le portrait type du Parisien normand (ou suisse selon l’état de votre compte en banque), car chacun sait que le Parisien pure souche, ça n’existe pas. Un coup oui, un coup non, peut-être bien un jour ou peut-être pas… La balance tangue dangereusement d’un côté puis de l’autre en fonction de l’évolution des taux immobiliers et hygrométriques. Bref, vous ne vous mouillez pas, vous êtes un petit frileux de la vie. Vous n’êtes décidément pas fait pour les extrêmes, vos pas vous guideront au mieux jusqu’à la Porte des Lilas.

  


  [image: image]


  


  [image: image]


  [image: image]


  Ça y est, vous avez franchi le cap de la Porte d’Orléans, tiré le rideau sur votre vie d’avant, fait vos adieux à vos potes « aprèslepériphophobes »… Bref, vous avez mis les voiles : vous voilà hors des frontières, en territoire inconnu et sans passeport qui plus est. Autant dire que vous n’en menez pas large. Mais vous n’êtes pas du genre à vous laisser impressionner par quelques ballots de foin et autres foires à la saucisse car dorénavant, votre country guide vous accompagne partout. Comment vous assurer que vous êtes bien arrivé à destination ? Quels sont les signes tangibles annonciateurs de cette nouvelle vie ? Pour le savoir, nous nous sommes immergés dans le quotidien de n’importe quelle bourgade à 50 km autour de Paris. Décryptage…


  LES SIGNES IMMÉDIATS


  [image: image] Vous êtes plus proche d’Ikéa® que de Paris.


  [image: image] Autour de vous, des opticiens, des banques et des coiffeurs mais étrangement, très peu de foodtrucks ou de concept-stores.


  [image: image] Vous disposez de deux, voire trois poubelles (ça s’appelle le tri sélectif).


  [image: image] Vous n’êtes plus abonné à MyLittleParis.


  [image: image] Vous trouvez à vous garer devant chez vous ou dans la rue d’à côté les jours de grosse affluence (marché, fête du printemps, loto géant…).


  [image: image] Le téléphone sonne quinze fois par jour pour vous vendre des fenêtres en PVC ou des chaudières à condensation.


  [image: image] Les mères de famille sont libres à 11 h 15 et 16 h 20 pour s’occuper pleinement de leur progéniture.


  [image: image] Les expériences capillaires les plus déroutantes sont encouragées.


  [image: image] Vos rêves sont peuplés de buildings et d’embouteillages.


  [image: image] Les nuits tombent plus vite (économies d’éclairage public).


  LES SIGNES MOINS IMMÉDIATS MAIS AUSSI SÛRS


  [image: image] De nouveaux objets étonnants envahissent votre quotidien : tondeuse, bottes de pluie, insecticide, congélateur, deuxième TV, deuxième canapé, cave à vins, panier en osier, lampe torche…


  [image: image] Vos relevés de comptes sont méconnaissables : disparition de nombreux postes (Monoprix®, H&M®, Lafayette Maison®, Hôtel Amour, Gaumont place Clichy…) ; apparition de nouveaux (Leclerc®, crêperie Ty Coz, pizzeria El Bambino, piscine du Cèdre bleu, Gamm vert®…).


  [image: image] Vous ne supportez plus de tourner trois minutes pour vous garer.


  [image: image] Vous êtes abonné à Marie Claire Maison.


  [image: image] Vous vous intéressez de très près à la météo.


  [image: image] Vous êtes le dieu du téléchargement illégal.


  [image: image] Vous connaissez le visage et la voiture de 99 % des gens de votre ville.


  [image: image] Vous avez établi un planning de travaux à effectuer dans la maison sur cinq ans.


  [image: image] Vous savez maintenant ce qu’est une zone commerciale.


  [image: image] Vous notez dans votre agenda le calendrier des événements de votre ville.


  [image: image] Les enfants distinguent au premier coup d’œil une courgette d’une aubergine.


  
    


  


  PLAN TYPE DE VOTRE NOUVEL ENVIRONNEMENT


  
    Avant
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    Maintenant
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  L’épreuve du déménagement est derrière vous, les formalités administrativo-bancaires sont bouclées, les enfants scolarisés, créchisés, nounouïsés, les photos de famille trônent sur la cheminée, le yucca est en place, le frigo regorge de fruits et légumes du jardin, le congèl est sponsorisé par Picard en prévision de l’hiver à venir, Internet fonctionne à pleins tubes, la nuit tombe sur une journée bien remplie de télélabeur. Entre deux réunions Skype®, vous faites un point canapé avec doudou pendant que les enfants ronflent dans leur chambre respective (25 m2 chacune)…


  FRAGMENTS DU DISCOURS AMOUREUX


  Lui : Y’avait du monde sur l’autoroute, je suis passé par Pithiviers, ça fait un petit détour mais j’ai évité la sortie des bureaux à Melun. Quand je pense que je mettais autant de temps pour trouver une place à République que pour faire cinquante bornes…


  Elle : Et en plus, la forêt est super-belle en ce moment avec toutes ses teintes d’automne. C’est plus agréable que les tronches de cake dans le métro. T’as pensé à prendre du pain ?


  Lui : Ah non, merde. Il est 19 h 01, tant pis c’est fermé. Il nous reste pas du pain de mie ?


  Elle : Ben non, on l’a terminé hier soir, c’était mardi, la boulange était fermée…


  Lui : Bon j’ai qu’à filer à Inter, ils en ont sûrement.


  Elle : Laisse tomber, ils sont en inventaire aujourd’hui, j’ai dû rebrousser chemin ce matin.


  Lui : … Ça te dit un peu de pâté sur une Cracotte® ?


  Elle : C’était quand même bien le Monop® en bas de l’appart…


  Lui : Faire la queue aux caisses pendant une demi-heure à la fin d’une journée de boulot, merci !


  Elle : Au moins, on voyait du monde…


  Lui : T’en vois pas du monde ici ? Tiens hier, c’est pas la postière qui est venue déposer un colis à la maison ? Et avant-hier, t’es pas allée chez le coiffeur peut-être ?


  Elle : Fais pas semblant de pas comprendre ce que je te dis. Je dis simplement que les opportunités de contact sont quand même assez réduites…


  Lui : Bon ok, tu te fais chier ici. Tu veux retourner à Paris. Et dans quoi tu vas vivre hein, dans 50 m2 à quatre ?


  Elle : …


  Elle : On ouvre une bouteille ?


  
    


  


  Comment se rattraper aux branches ?
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  La vie étant truffée de paradoxes, dont la mort n’est pas le moindre, vous allez devoir résoudre rapidement sous peine de déphasage complet, l’équation suivante :


  
    ENFANTS EN COURS D’ÉLEVAGE (STRESS 2)


    + RECADRAGE BOULOT (STRESS/TEMPS MORTS)


    + NOUVELLE VIE AU VERT (CALME10)


    


    = ??

  


  En effet, jusque-là, en bon Parisien survolté toujours sur le pont, jamais sur le carreau, vous meniez tambour battant votre existence trépidante, ponctuée de moult aventures sociales, professionnelles, culturelles, sexuelles même… Autant dire qu’élever des enfants faisait partie de la panoplie indispensable de cette vie à 300 km/h et que les atermoiements – « pas maintenant, j’ai une prèz dans dix minutes et les slides sont pas sorties » – ne cadraient pas vraiment dans le tableau. Tout allait vite, pas de temps mort : un système bien huilé, peut-être un chouia retors, comme une jolie boule de neige qui fomenterait sa petite avalanche.


  Dorénavant, ce rythme effréné va subir un sérieux coup d’arrêt. Car le temps n’a pas la même valeur, une fois passé le périph. Saison après saison (et il y en a quatre), le sablier s’écoule au rythme d’une nature in progress qui laisse le temps au temps pour faire naître ses trésors jusqu’à leur fin programmée en un bienfaisant compost. Comme chacun sait, la nature est très branchée développement durable. Tout cela exige une infinie patience et vous allez en être les témoins privilégiés.
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  À l’image de dame nature, la vie dans votre petite bourgade avancera au pas mesuré de ses habitants historiques, coulant tel un long fleuve tranquille vers la prochaine Foire aux vins.


  Pour autant, vos enfants auront-ils le bon goût de se mettre au diapason ? Ce serait mal les connaître… Dites-vous bien que le grand air ne fera que potentialiser leur insolente vitalité et, qu’à l’image du temps qui va s’allonger, d’interminables journées vous attendent.


  Parallèlement, il y a fort à parier que votre cadre professionnel soit en cours de redéfinition (voir p. 38). Que vous ayez changé de job ou que vous effectuiez maintenant les aller-retour jusqu’à la capitale, cette révolution ne manquera pas de vous laisser un peu groggy.
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  En indécrottable Parisien que vous n’avez pas tout à fait fini d’être, votre premier réflexe de survie ira vers des solutions rapides et efficaces à la rentabilité immédiate. Du type, alcoolisation régulière, fumette intempestive ou automédication expérimentale. Erreur fatale. Là encore, les exutoires qui valaient en contexte urbanisé ne valent plus aujourd’hui. Il est de mon devoir de vous mettre en garde : tout recours facile et réitéré à des substances diverses vous mettrait dans une situation périlleuse.


  Posez-vous la seule question qui vaille :


  À combien de kilomètres se situe l’hôpital le plus proche ?


  CQFD


  Plutôt que de jouer avec votre santé physique, dont vous aurez grand besoin pour bêcher votre potager, maroufler vos murs, couler la chape de la terrasse ou rentrer le bois… privilégiez le développement de votre santé mentale, mise à mal ces derniers temps vous en conviendrez.


  
    


  


  EXERCICES POUR UN MENTAL D’ACIER


  1 Trouvez votre mantra


  Si celui de la page 24 ne résonne pas en vous tel un gong de moine tibétain, cherchez-en un autre : « Paris c’est fini et dire que c’était la ville de mon premier amour », « On est tous le plouc de quelqu’un », « Les hipsters d’aujourd’hui sont les ringards de tout à l’heure », « Le passé, c’est pour les faibles », « Un jour mon hôtel particulier à Montmartre viendra »… À vous de voir.


  2 Cultivez votre jardin


  OK, c’est un peu téléphoné mais quand on a passé des années à essayer de faire pousser des tomates cerise en balconnière, voir son figuier crouler sous les fruits à maturité dans des effluves de bougies parfumées Durance®, ça fait un bien fou.


  3 Faites du sport


  Je ne vous ferai pas l’affront de vous vanter les bienfaits d’une activité physique sur la santé mentale. Je me contenterai simplement d’attirer votre attention sur le fait qu’avec le coût de votre abonnement annuel au Waou Étoile, vous pouvez vous offrir : des cours particuliers au Jeu de Paume du château du coin, un stage d’initiation au qi gong (hébergement en yourte), un forfait VIP à la piscine olympique du centre équestre d’à côté, une entrée libre pilates/stretching postural au gymnase HQE de la ville, une paire de rollers et un VTT chez Decathlon®.


  4 Développez votre vie intérieure


  L’avantage numéro 1 de cette nouvelle vie abyssalement calme est là : tout ce temps lascif qui va s’offrir à vous, telle la vierge effarouchée d’un Sodome et Gomorrhe, n’aura de cesse d’être comblé d’intenses activités, créatrices d’inexprimables joies et d’une merveilleuse érection de votre Moi vers des sommets de zénitude : contemplation de fourmilières, création d’haïkus, compositions florales, concours culinaires, lecture de la presse locale, écriture de votre journal intime… N’oubliez jamais, une vie intérieure riche et paisible, c’est le nerf de la guerre.
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  Si vous ne devez lire qu’une page de ce country guide, c’est celle-là car vous le savez bien, l’homme est un animal social et la femme plus encore. J’ai déjà abordé le sujet avec tact et délicatesse mais cette fois-ci, il me faut mettre les pieds dans le plat avec une certaine brusquerie : vous pouvez faire une croix sur vos amis parisiens entre le 30 septembre et le 15 avril (exceptions faites du premier de l’an qu’ils passeront volontiers au vert avec toutes les réserves que cela impose, ou encore du week-end de Pâques pour une grande chasse aux œufs, restreinte de fait sur un balcon parisien).


  Je sais, c’est dur et le pire c’est que ça ne passe pas.


  Ceci étant dit, the show must go on (rappel mantra confidentiel), Inch Allah, haut les cœurs !… Comment vous consoler de cette déconfiture affective ? En prenant le taureau par les cornes comme un vrai warrior farmer que vous êtes devenu bien sûr ! En retournant promptement votre veste côtelée et en partant à la recherche de nouveaux amis, plus proches de vous à tout point de vue. Soient les nouveaux venus, ex-Parisiens avec enfants, anciens attachés de presse, musiciens et autres traders repentis. Autant de reconvertis en free-lance, gérants de salon de thé-dépôt-vente, tenanciers de chambres d’hôtes ou créatifs oisifs.


  Oh, je vous vois venir avec vos grands idéaux pour une intégration réussie. « Ne peut-on tenter un rapprochement avec l’autochtone lors d’une prochaine Fête des voisins ou tout simplement à la sortie des écoles ? » Je vous arrête tout de suite. Primo, la Fête des voisins, comme son nom l’indique, implique les voisins (à savoir les propriétaires des trois rues adjacentes, installés dans le quartier depuis quatre générations) et non les transfuges. Deuxio : avez-vous déjà essayé de vous immiscer dans une conversation de mères de famille au courant dès le premier jour de votre emménagement que vous êtes une… Pouah ! Parisienne ? Non ? Bon alors…


  Donc, comment rencontrer au plus vite vos nouveaux frères d’armes, vos alter-ruros ? Dès votre arrivée, ne ratez sous aucun prétexte le pot d’accueil pour les nouveaux habitants de la ville. Vous gagnerez un temps appréciable lors de vos démarches de prospection amicales, et repérerez en un clin d’œil les candidats potentiels correspondant à vos critères de sélection. Environ deux individus, le seul couple encore en âge de procréer sur les quarante-huit personnes réunies pour l’occasion.


  Un autre canal d’approvisionnement est à considérer avec attention : les commerçants. Vous aviez jusque-là un relationnel courtois mais distant à l’égard de vos commerçants parisiens. On connaît leur légendaire sens de l’accueil et la chaleur de leur approche (mention particulière aux vendeuses du Bon Marché). Eh bien là encore, il est temps de faire table rase du passé pour intégrer quelques nouveaux principes de base. Passé le périph, les commerçants n’ont jamais eu autant besoin de vous et vous d’eux. D’abord parce que lorsqu’ils voient dix clients dans la journée, c’est que c’est Noël. Ils ont donc tout intérêt à vous fidéliser au plus tôt. Ensuite parce que dans une petite ville, on est tous voisins. On comprend vite qu’il y a tout à gagner à cultiver une certaine convivialité. Enfin, parce que ce sont autant d’entremetteuses hors pair, qui ne manqueront pas de vous faire rencontrer « ce couple très sympa un peu largué, genre bobo parigot, qui vient aussi de s’installer dans le coin (…) quand je les ai vus, j’ai pensé à vous tout de suite ».
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  En résumé, filez boire un coup à la mairie et faites-vous copain très vite avec votre boulanger-buraliste-barman.
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  Chère Hélène, my very best friend of the capitale of love, ce qui suit est pour toi. Ils sont loin les jours ou plutôt les nuits, où nous battions le pavé parisien après quelques gins to bien tassés… Insouciantes, légères, fraîches (avant 21 heures) et sans enfants… Loin les dîners d’amoureuses chez Lautrec, les vernissages apéritifs, les soirées working girls rebelles, les scoops qui tuent (au fait, je ne t’ai pas dit mais je suis devenue catholique pratiquante), les psychanalyses sauvages, les doux rêves partagés de matricides… Mais trêve de nostalgie, c’est mauvais pour la santé.


  Du reste, il y a plein de trucs très parisiens que nous n’avons jamais vraiment faits ensemble : du shopping façon Pretty woman (pourquoi j’ai l’impression d’avoir cent cinquante ans en écrivant ça ?), des expos d’art contemporain et même d’art tout court, un hammam aux Cinq Mondes, un café en terrasse sans Calva, un tennis au Luxembourg, une razzia à la Fnac® Étoile… Bref, en a-t-on vraiment profité tant que ça de cette capitale de la culture ?


  Si on y regarde de plus près, est-ce qu’on n’a pas fait plus de choses après le périph… là-bas dans la pampa ? Ces vacances en Gîte de France® 3 épis, ces visites de villages pittoresques, ces concours culinaires, ces goûters à la base de loisirs du coin, ces engueulos de mômes pénibles (surtout les tiennes), ces marches nordiques dépuratives à travers champs, ces siestes repues sous les arbres, ces danses de Sabbat sous les étoiles… Est-ce qu’on n’a pas scellé cette amitié indéfectible qu’est la nôtre sur le plancher des vaches, finalement ?


  Ça mérite réflexion. La morale de cette histoire, c’est que si vous voulez vraiment conserver votre meilleure amie parisienne et vivre tout un tas de chouettes expériences qui vous feront des souvenirs quand vous n’aurez plus que ça à vous mettre sous la dent… achetez une maison à la campagne.


  C’est ça l’esprit de sacrifice.
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  Souvent il est vrai, c’est l’intérêt de la sacro-sainte famille qui est mis en avant pour justifier le grand départ vers une nouvelle vie Auchan®. La famille, et en premier lieu les enfants, qui tout comme les jeunes chiots et autres animaux sauvages ont besoin d’espaces verts et de grand air pour conserver un poil soyeux et la truffe humide. Et c’est prouvé, enfants heureux = vie Ricorée®. Mais derrière cette gentille utopie familiale, où se situe le néo-couple rurbain ? Car ne nous y trompons pas, il s’agit bien d’un nouveau modèle de vie sentimentale à inventer… Finies les déclarations enflammées sur le Pont des Arts, les dîners aux chandelles Chez Georges, les expos au 104, les concerts à l’Alambra, les balades romantiques sur le canal Saint-Martin, les engueulos déco chez Habitat®… Bienvenue sur la planète verte, quelque part entre Gifi et Intermarché. Je n’ai pas peur de vous le dire, jeunes aspirants au voyage, l’atterrissage risque d’être dur. Seuls les plus créatifs et les esprits indubitablement positifs tireront leur épingle du jeu amoureux.


  STRATÉGIE DE BASE POUR UN PARTENARIAT GAGNANT


  1 Tous ces artifices (culturels, artistiques, gastronomiques…) qui pimentaient votre vie de couple vont cruellement se raréfier. Il va maintenant falloir faire avec le minimum syndical et revenir à la source. À savoir, l’Amour. Je ne saurais que trop recommander aux candidats au déménagement de s’assurer au préalable d’un amour indéfectible pour leur conjoint. C’est ce qu’il reste quand on a tout perdu, rappelez-vous en.


  2 Jouez le jeu de la séduction ! À ce stade de la compétition, alors qu’une poignée seront parmi les élus, comprenez bien que le fait de vivre dans le charme de l’ancien au beau milieu d’une nature sauvage et parfois hostile, ne vous autorise pas à traîner en Babygros® et chaussettes de ski à longueur de journée. Le fait que vous ayez quitté la capitale de la mode n’excuse pas ce lamentable laisser-aller, vous le savez pertinemment.


  3 De l’amour à la séduction et donc au sexe, il n’y a qu’un pas que l’on franchira allègrement autant de fois qu’il est possible, parce que 1) ça fait du bien, 2) ça occupe 3) ça réchauffe. N’oubliez jamais que les occasions de vous faire du bien, de vous occuper et de vous réchauffer sont toutes bonnes à prendre. Celle-là étant en outre gratuite (sauf en cas d’utilisation d’accessoires et/ou d’aides médicamenteuses ciblées), donnez-vous-en à cœur joie.


  4 Soyez cré-a-tif. Profitez de la proximité de la forêt pour faire un remake du Petit Chaperon rouge attrapé sur un lit de mousse par le grand méchant loup… Jouez à saute-mouton dans les prés… Faites monter la température devant un bon feu de cheminée… Testez de nouvelles plantes aphrodisiaques issues de l’agriculture biologique… Organisez des soirées Scrabble® en version coquine… Comptez fleurette sous la tonnelle… Chantez-lui du Eros Ramazzoti lors d’un dîner amoureux chez Pizza Pino®… Rejouez toutes les scènes mythiques du cinéma durable : Et au milieu coule une rivière, L’homme qui murmurait à l’oreille des chevaux, Out of Africa… (les couples de type classique éviteront Brokeback Mountain)… Bref, exploitez sans limites cette source intarissable de romantisme qu’est la nature environnante.
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  Ici, la formule « jeune père » n’est qu’un doux euphémisme pour qualifier ces jeunes quinquas, nouvellement père d’un petit dernier, bien décidés à couler des jours heureux à la campagne après avoir profité jusqu’à la lie d’une vie de patachon parisien. Et je ne résiste pas ici à m’adresser directement à Doudou, le papa poule de mes enfants et l’homme de mon changement de vie. Car oui, mon chéri, il faut bien le dire, c’est à toi que nous devons ce transfert de siège familial. Grâce à ton esprit visionnaire anticipant avec fulgurance l’éclatement de la bulle immobilière, tu nous as sauvés de la banqueroute par un judicieux investissement foncier sur des terres plus hospitalières. Tu nous as menés tel un capitaine de navire vers des cieux dégagés, réalisant au passage ton nouveau rêve de farniente pastoral. Bien joué cow-boy.


  Où serions-nous si j’avais campé sur mes positions d’indéboulonnable Parisienne ? Sous les ponts de la capitale, recueillis par une famille roumaine sensible à notre détresse de nouveaux pauvres. Ou bien entassés dans notre deux-pièces à quatre, condamnés à manger le papier peint pour pouvoir continuer à régler les 2 000 € de loyer mensuel à notre Thénardier de propriétaire.


  L’inconséquence des femmes, voilà la misère du monde. Prêtes à tout pour une paire de Louboutin®. Ça fout les jetons.


  Oui je reconnais que c’est grâce à ton sérieux et ton sens des responsabilités que nous voilà à l’abri, sous un toit bien chauffé de classe énergétique C, ce qui n’est pas rien quand on voit l’augmentation du prix du gaz, sans parler de celle de l’électricité sachant que les « crédits-d’impôt-pour-travaux-de-rénovation-en-faveur-des-économies-d’énergie » ne sont plus qu’un lointain souvenir.


  Quand je pense que moi qui ne vois pas plus loin que le bout de mon nez (pourtant assez long…), j’allais envoyer toute la petite famille dans le précipice au nom du fun, du cool, de la mode, de the place to be, j’en passe et des meilleurs… de petits plaisirs futiles et égoïstes. Je me dégoûte.


  Heureusement, ton éducation jésuite ajoutée à tes racines libano-mormones, nous ont sauvés de ma folie juvénile. Car j’étais à peine pubère lorsque nous sommes partis à la conquête du sud Seine et Marne sauvage, alors que tu approchais déjà les 47 ans et 3 mois, pardon de le rappeler.


  Allez, plus qu’une petite dizaine d’années avant que je prenne la mesure de mon bonheur et me jette à tes pieds avec des excuses aussi plates qu’un plateau de la Brie.
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  Ne nous leurrons pas quand je dis « jeune mère », j’entends mère d’un dernier enfant en bas-âge, le concept de jeunesse n’ayant qu’une lointaine parenté avec cette mine de papier mâché bien connue des ex-Parisiennes, ex-fumeuses, ex-buveuses et mère d’au moins déjà un rejeton. Car on ne quitte pas la capitale à 33 ans, âge moyen d’une première grossesse parisienne. Non, on attend d’avoir vraiment le feu aux fesses. On ne s’avoue pas vaincue tout de suite. On tente d’abord l’impossible, on teste les limites, on a de la ressource, on va les trouver les solutions pour… faire entrer un ou deux enfants dans un placard à balais. Continuer de payer le loyer qui flirte désormais dangereusement avec les deux billets de 1 000 €. Trouver un mode de garde décent sans vendre un foie (ou un œil pour les ex-très buveuses). Essayer de convaincre Doudou qu’on va très bientôt bénéficier de la promotion tant méritée qui signera l’acmé de votre carrière et le chèque nécessaire à cette vie de privilégié. Gagner au Loto ou toucher le pactole lors de l’héritage d’un oncle inconnu mais plein aux as et gay.


  Donc après avoir absolument tout tenté, grasses participations au bénéfice du dieu de la prospérité lors du nouvel an chinois compris, vous voilà prête à élever votre portée dont ce joli petit dernier aux joues roses, à la campagne au-delà du périph. Là où l’herbe est plus verte, en tout cas là où il y a de l’herbe. C’est déjà ça. Vous allez pouvoir vous ébrouer dans la tendre prairie, fabriquer des radeaux avec des bouts de bois et des saucisses Herta®… Respirer la vitalité retrouvée, à la grande joie de vos inépuisables enfants.


  Oui mais il y a un hic. Comme on l’a déjà vu, vous n’avez plus 33 ans depuis déjà quelques années. Vous venez d’accoucher du dernier. Vous avez subi le stress de tout déménagement digne de ce nom. Vous vous êtes engagée pour 25 ans, ce qui file un sacré coup de vieux croyez-moi. Vous avez pleuré vos dernières soirées entre filles, ce qui a fini de vous achever, vos cernes gonflés en attestent.


  Les réservoirs sont à sec. Plus une goutte de carburant. Énergie vitale : néant.


  C’est bêta.


  Maintenant que vous n’avez plus rien d’autre à faire que de vous mettre au footing à travers bois, vous êtes complètement à plat.


  La priorité numéro 1, vous l’aurez compris, est de recharger les batteries au plus vite. Vos gamins ne vous laisseront pas siester tranquille sous les arbres en fleurs le temps de vous refaire, ça vous pouvez en être sûre. Alors qu’est-ce qu’on fait quand on veut recharger les batteries à la campagne ?


  On file à Paris faire un peu de shopping rue de Turenne.
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  Ah comme vos rêves étaient doux et limpides lorsque vous étiez ce Parisien exsangue, en manque de photosynthèse ! L’eldorado vous tendait les bras, là à deux pas, chaque week-end que Dieu faisait… L’Oise, le Vexin, la Vallée de Chevreuse, Barbizon, Crécy-la-Chapelle, les Vaux-de-Cernay… Les bonnes tables du terroir, les chambres d’hôtes dans de coquettes maisons de charme, les foires et brocantes : ces authentiques paradis vous attendaient à cinquante bornes, dès le vendredi soir et après « seulement » deux ou trois heures de route !


  Oui mais voilà, désormais vous êtes au vert toute l’année… qu’est-ce qui peut bien vous faire rêver ? Saint-Firmin des Prés, vous y habitez. Le régime terroir, vous y êtes abonné sept jours sur sept maintenant que vous vous fournissez à la chèvrerie du coin et que vous vous faites livrer votre panier hebdomadaire de légumes oubliés par les producteurs locaux. Les foires et les brocantes, vous les arpentez à longueur de saison, espérant meubler à bas coût votre corps de ferme de 250 m2 avant la fin 2030.


  Non, vous n’êtes pas blasés, vous aspirez simplement à un ailleurs, comme tout humain normalement constitué.


  Montrez-vous ouvert, partez à la découverte de nouveaux lieux d’émerveillement. N’y a-t-il pas une centrale nucléaire à visiter dans le coin ? Vous qui mangez bio toute l’année, pourquoi ne pas imaginez un week-end junk food dans une zone commerciale quelconque (vous commencez à la Pataterie®, vous continuez au Quick® et vous vous finissez au Flunch®) ? Ou comme Benoît Poelvoorde, et si vous partiez quelques jours vous poser tranquillement au milieu du bruit et des pots d’échappement sur une belle aire d’autoroute ? Vous voyez, mille options s’offrent à vous, il suffit d’un peu d’imagination.


  Vous me direz, pourquoi ne pas aller passer le week-end à Paris (pouffez d’un rire entendu à Paris Plages, allez vous en payer une bonne tranche à la Semaine du Fooding, tenez-vous les côtes au salon de l’Agriculture…), qui est toujours à cinquante bornes mais dans l’autre sens désormais. Ce qui offre de surcroît l’avantage de prendre les embouteillages à rebours, LA jubilation entre toutes des néoruraux. Et là, je dis attention. Attention aux risques de rechute, car comme le toxicomane repenti ne peut se permettre le moindre vaccin antigrippe sous peine de replonger de plus belle, l’ex-Parisien ne doit en aucun cas se trouver devant la vitrine d’une agence immobilière de la capitale, sous peine de sombrer instantanément dans les affres d’une dépression carabinée.
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  Un matin vous vous réveillez un peu vaseux des folies de la veille (plateau-repas devant Top Chef, coucher 23 h 12), les enfants râlent (le bébé veut son biberon tout de suite sous peine de vriller les tympans de tous les habitants dans un rayon de deux kilomètres, la grande avertit qu’elle s’ouvrira les veines si on ne passe pas immédiatement à la semaine de 1 jour). Vous nourrissez, équipez et livrez ce beau monde dans sa zone de stockage journalière respective et repartez un peu groggy par le chemin de retour habituel (quoi que, pour mettre un peu de fun dans votre existence, vous ne détestez pas changer de trajet pour relier un point A à un point B).


  Bref, la routine.


  Pourtant, ce matin quelque chose cloche, you can feel it in the air tonight. Vos sens sont en éveil, vous levez le nez, scrutez les alentours, tendez l’oreille tel un chien de chasse au moment de la venaison. C’est jour de marché, les blouses affriolantes et autres cotonnades aux imprimés audacieux flottent au vent. Madame la femme du docteur croise en souriant d’un air avenant – mâtiné d’une légère condescendance – Monsieur Henry qui a la prostate qui lâche. La terrasse de chez René s’emplit doucement – un couple de retraités, trois touristes et le reste au comptoir à siroter son petit vin blanc. La factrice passe à vélo pas mécontente de cette accalmie après deux cent vingt-trois jours de flotte, Pascal le policier municipal aligne gentiment tous les mal gar…


  Ça y est ! Vous percutez enfin ! Tout ce décor idyllique, cette église du XIIe, ces balconnières fleuries, ces façades colorées, ces ruelles médiévales, ce joli cours d’eau agrémenté de canards et autres volatiles, tous ces gens parfaitement intégrés dans le paysage façon Lego Friends®, jusqu’à l’alcoolique délirant du village qui nous manquerait s’il lui venait l’idée saugrenue d’aller boire ailleurs, et surtout ce policier épatant dans son costume épaulé, sa matraque au côté et le sourire légèrement navré du gars qui vient de vous coller une prune pour le bien de la communauté ; l’homme de tous les défis : celui qu’on appelle en renfort dès que les plombs sautent pour cause de surtension occasionnée par les trois étals du marché, le Bruce Willis du 77, prêt à mourir pour remettre dans son couloir aérien une oie sauvage qui aurait loupé le grand départ…


  Mais bien sûr, tout s’éclaire ! Vous vivez dans un épisode de Doc Martin, c’est évident.
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  La question qui va désormais occuper vos trois prochaines années est la suivante : et vous, quel personnage jouez-vous ?


  
    
      
        Pour ceux qui ne connaîtraient pas Doc Martin, sachez que cette série d’origine anglaise se situe dans un petit village côtier qu’on pourrait imaginer en Normandie. Autour du Doc joué par Thierry Lhermitte, une galerie de portraits assez représentatifs (mais très proprets bien sûr) de la population d’un village lambda, à qui il arrive plein d’aventures rocambolesques. Du type : la directrice d’école est une nymphomane qui s’interdit d’embrasser ses amis car elle est en période de sevrage ou le benêt du village vient d’apprendre que son père n’est pas son père alors qu’en fait si. Bref, un reflet assez juste de la réalité de la vie de votre patelin sauf que là, ça rigole.
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  Une saison, un look*


  Validé par Cristina Cordula


  Encore une fois, si vous venez de quitter la capitale de la Fashion week, ce n’est pas une raison pour adopter illico la tendance normcore (à côté de laquelle les basiques de chez Uniqlo® sont des modèles de créativité débridée). Pourquoi ne pas profiter des saisons changeantes, invisibles à Paris puisqu’il y fait toujours gris, afin de faire « matcher » votre look avec les couleurs et aléas du temps ? « Magnifaïque ! »…


  
    
      Look bohéme arty pour un printemps fleuri


      Dressing : jean pastel, tunique imprimée Liberty, ballerines en nubuck, lunettes de soleil (en version headband), foulard de soie peint á la main par l’artisan styliste du village (á porter au poignet)


      Vanity : créme hydratante SPF 30, blush léger Bouton de Rose, gélules antihistaminiques.

    

  


  
    


  


  
    
      Look hippie rock pour un été hot


      Dressing : jean patchwork, marcel Isabel Marant® blanc, tongues bicolores, lunettes de soleil (sur le nez), chapeau de paille tressée á la main par les employés du CAT du coin.


      Vanity : créme solaire SPF 50, gloss transparent et vernis á ongles Marée Noire (en color block avec le bikini).


      Look néo-grunge pour un automne automnal


      Dressing : jean boyfriend, cachemire (troué) Bompard®, parka militaire, bottes Aigle®, poncho péruvien en laine de yack acheté au marché des petits producteurs locaux de la région.


      Vanity : sèrum intensif protecteur, CC Cream teintée, Terracotta®, anti-cernes, stylo illuminateur, masque régénérant, cure Bion 3® et Citrobiotic®.


      Look juste chaud pour un hiver pas trop hard


      Dressing : jean taille haute, tee-shirt/sous-pull/pull Damart®, Moon Boot®, chaussettes en laine des Pyrénées, bonnet á pompon tricoté par les pensionnaires de la maison de retraite d’á côté.


      Vanity : stylo correcteur vert anti-rougeurs, crème riche ultrahydratante, whisky, cognac, vieille prune, aspirine.

    

  


  *Cette rubrique s’adresse exclusivement aux femmes, les hommes traînant de toute façon toujours en jean.


  
    


  


  
    
      Idées pour nouvelles activités favorites


      [image: image] Cuisiner des repas sains et équilibrés à base de productions locales en pariant que la listériose ne passera pas par vous.


      [image: image] Mener conjointement avec votre allergologue une enquête sur plusieurs années à la recherche des pollens auxquels les enfants sont réactifs.


      [image: image] Aller aux cèpes, organiser un grand concours de pleurs entre l’aîné qu’a rien trouvé et le dernier qu’a attrapé une bronchite.


      [image: image] Passer la tondeuse et jouer à se faire peur en montant sur les cailloux.


      [image: image] Faire du compost-art en créant une sculpture compressée de peaux de bananes et d’épluchures de pommes de terre au fond du jardin.


      [image: image] Astiquer parquets, boiseries, céramiques, métaux précieux, teck massif et autres avec les produits correspondants (savon noir, pierre d’argile, vinaigre blanc, Miror®…) sans se tromper.


      [image: image] Créer de chouettes décos thématiques avec les invendus de la Foir’Fouille® pour Noël, Halloween, Pâques, la Saint-Patrick, etc.


      [image: image] Désamorcer les crises du dernier au Leclerc quand les chariots-voiturettes sont toutes déjà prises en le perdant malicieusement au rayon frais.


      [image: image] Faire des greffes bizarroïdes de plantes/fruits/légumes juste pour voir jusqu’où vous avez la main verte.


      [image: image] Jouer avec votre voisin célibataire sans enfants à celui qui fera péter la sono le plus fort (de préférence pour lui le soir à partir de 22 heures et pour vous le matin vers 7 h 10).


      [image: image] Regarder toutes les émissions de téléréalité sans discrimination pour vous faire un avis objectif sur la question.


      [image: image] Rêvassez au karma devant le spectacle des papillons sur le buddleia en imaginant votre prochaine réincarnation : pigeon parisien ou bœuf charolais ?


      [image: image]

    

  


  
    


  


  
    
      City addict : rehab de la dernière chance*


      Si malgré tous les bons conseils délivrés dans ce country guide d’utilité publique, vous vous sentiez proche de replonger dans l’illusion fatale d’une vie parisienne, voici le programme intensif de cure de désintoxication suivie par Didier Lestrade, cofondateur d’Act Up et du magazine Têtu, grand clubber devant l’éternel, parmi les premiers jet-setters installés au fin fond de la campagne normande.


      Semaine 1


      Désensibilisation progressive aux soirées branchées, remplacées par un programme TV subtilement dosé (Les Carnets de Julie, Des racines & des ailes…) en alternance avec des dîners à la maison soutenus par KitchenAid® (dont le patient deviendra plus tard ambassadeur pour tout le bassin du Cotentin).


      Semaine 2


      Mise en place d’un programme de substitution au MDMA (Milieu à Dominante Moustachue Arty) à base de champignons du bocage normand marinés dans du cidre brut, à boire matin et soir en présence d’un membre du personnel soignant dans les locaux de la MJC de Caen.


      Semaine 3


      Stage d’immersion en environnement végétalisé dans les serres d’Auteuil.


      Semaine 4


      Éducation thérapeutique aux nouvelles règles d’hygiène et de vie des populations saines (sport en extérieur, repos à la tombée du jour/réveil au chant du coq, prise de nourriture locale en famille et à table…).


      Semaine 5


      Éveil à la créativité à travers des ateliers d’art brut (matériel fourni sur place : feuilles d’arbres, bouchons de liège, cailloux et galets, terre de bruyère…) et valorisation du moi par processus identificatoire via des entretiens récurrents avec divers abstinents prestigieux (Antoine, le sosie de Claude François, Michel Houellebecq…).


      Semaine 6


      Arrêt de l’accompagnement et mise en autonomie en milieu rurbain, voire rural pour les patients offrant le moins de résistances.


      *L’observance de cette cure doit s’effectuer sur la base du volontariat pour en garantir la réussite à long terme. Un patient que l’on enfermerait dehors au vert, contre sa volonté s’exposerait à une terrible rechute et aurait toutes les chances de finir ses jours sur un roof top new-yorkais, ne sachant plus du tout où il habite.

    

  


  
    


  


  Test d’aisance


  [image: image]


  Quel rurbain êtes-vous devenu ?


  À l’image de l’amour qui dure trois ans, on peut considérer qu’une fois ce délai passé dans cet océan de verdure, vous avez atteint votre rythme de croisière : la raison l’a tranquillement emporté sur la passion. Certes, mais avez-vous réellement passé le cap ? Toute la question est de savoir si votre nouveau quotidien évoque plutôt La Croisière s’amuse ou le Concordia…


  Combien de fois allez-vous à Paris dorénavant ?


  [image: image] 6 fois par semaine.


  [image: image] 1 fois par mois.


  [image: image] Où ça, vous dites ?


  Que répondez-vous à la question : où habitez-vous ?


  [image: image] À Paris extra-muros.


  [image: image] En Île-de-France.


  [image: image] À Saint-Firmin des Prés pardi !


  À quoi ressemble votre maison ?


  [image: image] Une espèce de chantier librement inspiré des squats du canal Saint-Martin. J’ai encore pas mal de cartons à déballer…


  [image: image] Ça fait trois ans qu’on est en travaux, mais ça progresse ! On n’a plus que le ravalement, la plomberie dans la deuxième salle de bains et le terrassement du solarium à faire.


  [image: image] On a voulu un style maison de famille mais avec une petite touche indus pour plus de modernité.


  Quelle a été votre dernière sortie culturelle ?


  [image: image] L’expo Hopper au Grand Palais : énorme !


  [image: image] L’expo Hopper au Grand Palais mais la queue nous a tellement découragés qu’on a fini chez Zara® sur les Champs.


  [image: image] La conférence E. Hopper à l’Hôtel Restaurant Le Cheval Noir jeudi 17 janvier à 20 heures.


  À combien de soirées parisiennes avez-vous été convié ces six derniers mois ?


  [image: image] Pas assez. C’est extraordinaire ce snobisme qui veut que dès qu’on a passé le périph, on disparaisse instantanément des fichiers !


  [image: image] Je ne les compte plus… Il faut dire qu’avec les travaux d’aménagement des combles, j’ai pas vraiment le temps.


  [image: image] Aucune, j’ai coupé tout contact avec le système capitalo-capitalistique.


  Où avez-vous acheté votre dernier bouquin ?


  [image: image] Fnac Saint-Lazare, j’y étais pour l’inauguration du nouveau centre.


  [image: image] Je l’ai commandé à la papeterie de la rue Grande, ça fait marcher le petit commerce.


  [image: image] Tu me prends pour un plouc ou quoi ? Sur Amazon comme tout le monde !


  À quoi ressemblent vos nouveaux amis ?


  [image: image] À des anciens Parisiens.


  [image: image] L’amitié ça ne se décrète pas, ça prend du temps. Y’a bien Amélie et Olivier mais avec leur chien, c’est pas toujours facile…


  [image: image] La maman de Léon, la maman de Laura, le papa de Lili… Je suis très éclectique !
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  Participez-vous à la vie locale ?


  [image: image] L’organisation du prochain comité des fêtes à l’espace Jean Moulin, non très peu pour moi.


  [image: image] J’ai fait un quatre-quarts pour la kermesse de ma fille, ça compte ?


  [image: image] Bien sûr je suis à fond, je me présente aux prochaines municipales. Ça va bouger, croyez-moi !


  Où faites-vous vos courses ?


  [image: image] Sur Ooshop®, ça me permet de dégager du temps pour un petit A/R à la capitale !


  [image: image] On a le marché le mardi et le vendredi matin pour le frais. Sinon, le petit boucher est très bien et pour les grosses courses, on file au Leclerc® ou chez Carrefour®. Vivement l’ouverture du dimanche !


  [image: image] Je ne jure que par Intermarché® : proximité, services et pas un chat avec ça !


  Sur une échelle de 1 à 10, à combien évalueriez-vous votre degré d’attachement à votre région ?


  [image: image] L’hiver est rude, je serais plutôt sur des températures négatives…


  [image: image] Je déteste cette obsession de tout chiffrer merde ! Je dirais 5,8.


  [image: image] Allez, je ne voudrais pas faire de prosélytisme mais je dirais 9 (c’est bien pour laisser un petit espoir aux Parisiens).


  
    


  


  
    Résultats


    Vous avez une majorité de A : Le radeau de la méduse


    Vous avez essayé et c’est tout à votre honneur. Mais il faut se rendre à l’évidence : vous êtes en train de vous fabriquer un petit ulcère pas piqué des hannetons (voir Fiche de survie n° 5), croyez-moi. Cessez de produire de la bile et retroussez-vous les manches à la recherche d’un emploi ultra-rémunérateur (trader éthique, faussaire sur imprimante 3D, coach en vie augmentée, blogueur chinois…) qui vous permettra de regagner les côtes parisiennes au plus vite.


    Vous avez une majorité de B : Quai des brumes


    Oui bon, pas mal mais peut mieux faire. Vous n’êtes plus vraiment Parisien mais pas encore complètement intégré. Un peu comme ces réfugiés en attente, tout juste sortis de la zone de combat mais pas encore à la maison. Eh bien, il va falloir choisir votre camp camarade car les sirènes de l’amertume ne sont pas loin de vous promettre un réveil difficile. La campagne, tu l’aimes ou tu la quittes.


    Vous avez une majorité de C : Love boat


    Plus fondu dans le paysage que vous, y’a pas. Les dates d’ouverture de la chasse, les meilleurs coins à champignons, les nouveaux enjeux locaux, la bonne gestion des relations entre voisins, le combat contre les OGM, la mise en œuvre des TAP dont vous prenez en charge l’activité Origamis effrayants, la création d’un Lab Fab dans votre garage, les courses à la Ruche… vous êtes à fond. À côté de vous, José Bové est un hipster à moustache déguisé en paysan.
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  Vos amis, vos parents, vos relations en attesteraient la main sur le cœur : vous êtes une personne déterminée, droite dans ses bottes, réfléchie, cartésienne (voire un tantinet prudente), bref pas du genre à changer d’avis comme de chemise. Encore moins à faire la fofolle en vous endettant sur vingt-cinq ans sans avoir pesé consciencieusement le pour et le contre.


  …


  Ceci étant dit, on a le droit d’évoluer. C’est même le propre du vivant.


  Et vous tenez absolument à vivre.


  Plusieurs théories mathématiques immobilières sont actuellement en vogue. L’une d’entre elles veut que l’on doive attendre au moins sept ans avant la revente d’un bien, pour rentrer dans ses frais et notamment amortir le coût exorbitant, n’ayant pas peur des mots, du notaire.


  Sept ans d’attente, c’est long surtout quand on a un train à prendre.


  Une autre des grandes théories de l’existence affirme que nous vivons des cycles professionnels, amoureux, et pourquoi pas donc fonciers (un peu de prospective ne peut pas faire de mal), d’environ cinq ans.


  Cinq ans, OK, ça vous fera quand même 45 ans à la sortie… Déjà que vous n’avez pas bonne mine…


  Bon, trêve de théories. Et si vous laissiez parler votre instinct pratique ? Regardez autour de vous, ne voyez-vous pas des alliés en or dans votre entourage le plus proche ? Des associés de poids dans votre soif de changement… Mais oui bien sûr, vos chers et tendres héritiers ! Eux se fichent pas mal des économistes et des psys en mal de concepts. Ne les entendez-vous pas déjà gémir que « on s’ennuie ici, y’a rien à faire », doux prélude à « on se fait chier grave dans ce trou à rat » que vous ne pourrez décemment laisser sans réponse dès la préadolescence, c’est-à-dire vers 10 ans (pensez à vos parents qui ont dû attendre vos 15 ans !), soit d’ici… un ou deux ans !


  [image: image]


  Sachant que vous avez déjà deux ans au compteur à la Saint-Firmin des Prés, et on vous félicite chaudement pour cette preuve de constance dans vos choix, qu’est-ce qu’une année de plus ? Je dirais même qu’une année pour préparer la recherche d’un nouveau toit (en ville ? à l’étranger ? sur Mars ?), le déménagement, la vente, les changements d’école… C’est court.


  Au total, vous aurez donc laissé environ trois ans s’écouler avant de repartir pour de nouvelles aventures. Un temps tout à fait raisonnable pour qui se préoccupe avant tout du bien-être de ses enfants.


  Et le temps que dure l’amour (est-il besoin de le répéter ?), selon la théorie lamentable, quoique difficilement contestable, de Frédéric Beigbeder.
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  Contre-arguments á l’usage des néo ex-Parisiens
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  Loin d’être linéaire, il arrive que la vie nous invite à quelques aller-retour salvateurs, comme autant de grands cycles cosmiques dont le sens nous échappe peut-être au temps T mais qui révéleront toute leur valeur karmique à l’heure H… Au nombre de ceux-ci, on comptera les alternances célibat/couple, scoumoune/chance, farniente/labeur, boulimie/anorexie et tant d’autres parmi lesquels : le départ et le retour.


  Parisiens, néorurbains, vous avez testé les deux options. Maintenant, vous savez. Vous savez que le temps est venu de ressortir vos valises monogrammées (transformées en range-chaussettes à l’occasion de votre séjour en terre inconnue), de revendre sur e-Bay® vos canapés/TV/congèl/tondeuse & co, de faire le tour de vos quatre voisins sans oublier le DJ dégénéré pour les saluer comme il se doit, de distribuer bocaux à confiture, yaourtière, pièges à souris à vos amis qui restent (victimes d’un karma traînant un peu en longueur, il faut l’admettre), bref vous savez qu’il est temps de tirer votre révérence.


  Ouf.


  C’est fou comme toute fin de cycle apporte cette forme de soulagement très particulière à chaque nouvelle vie qui commence, non ? Un parfum de liberté, de légèreté, de monoxyde de carbone… A new way, a new life !


  Quoi qu’il en soit, je ne peux vous laisser partir ou plutôt revenir, sans une liste de contre-arguments en bonne et due forme ; réponse éclairée et sans concessions au schéma de la page 23.
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  COMMENT CONVAINCRE LE MONDE ENTIER QUE VOTRE MAUVAISE FOI N’A PAS DE LIMITES ?
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  Si après trois ans de campagne à l’essai, vous avez conservé vos alertes Logic-immo® « appartement + Paris + 95 m2 + Batignolles – 350 000 € », vous êtes définitivement un « capitale addict ».


  Pourquoi ne pas rejoindre les rangs des vrais opportunistes ? Et à l’occasion gagner au Loto.


  Parmi les multiples profils illustrant le phénomène néorural, nous avons déjà évoqué celui-ci. À savoir, le petit malin et autre vernis de la vie qui a décroché le gros lot en bouffant à tous les râteliers : ville et campagne. Auparavant il alternait au rythme des périodes de travail et de vacances (principe de la résidence secondaire), voire à celui de la semaine et des week-ends. Aujourd’hui, le télétravail, les tiers-lieux, le co-working et tous les ingénieux moyens modernes de déserter l’entreprise lui permettent en plus de son indécent pouvoir d’achat, de passer toujours plus de temps au frais, sous la tonnelle.


  Francine, une amie médecin, partage son temps entre son petit appartement du 12e arrondissement et son opulente maison de famille à Fontainebleau. Quatre jours par semaine durant lesquels elle travaille dans un hôpital parisien et les trois autres à conter fleurette au voisin par-dessus le muret du jardin tout en surfant distraitement sur les sites de psychiatrie alternative. Si Francine n’avait pas sur le dos sa fille post-trentenaire néo-Tanguy squattant sans vergogne son studio parisien et ruinant ainsi le bénéfice escompté (« Freedom, freedom !!!! » prophétisait déjà en 1990 Georges Michael), Francine ne serait plus mon amie, tant il est vrai que trop de bonheur tue l’amitié.


  Cette double vie, c’est le fantasme absolu de tous ceux qui ont goûté aux privilèges intra et extra-muros. Le luxe suprême qui laisse à l’individu le choix de changer de crèmerie quand bon lui semble.


  Et à ce stade, je pousse un cri : à bas les étiquettes ! Parisiens, néoruraux, banlieusards, provinciaux… Non Monsieur, citoyens du monde ! Partout, chez moi et quand je veux !


  Qui plus est, on ne va pas se mentir, cette double vie comme toute double vie, est aussi un garant de la longévité du couple. L’ennui guette ? Hop, on file en soirée à Paname. Le temps tourne à l’orage ? Sus aux abris de jardin. Naturellement, ce genre de fantaisie n’est envisageable qu’une fois les enfants capables de se préparer le petit-déjeuner et partir à l’école seuls. Pas avant 3 ans et demi, 4 ans donc.


  *Les plus iconoclastes opteront pour une maison en ville et un studio au vert.
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  Nous voici arrivés, chers candidats, au terme de cet ouvrage et déjà j’entends s’élever les voix des lecteurs les plus académiques, s’insurgeant de ne pas trouver de conclusion gravée dans le marbre à ce country guide dont il devient légitime, c’est vrai quoi, de se demander s’il en est vraiment un…


  [image: image] « Alors quoi, y’a une vie après le périph oui ou m… ? »


  [image: image] « Elle est bien gentille, mais j’y vais ou j’y vais pas ? »


  [image: image] « Je viens d’arriver à Saint-Firmin des Prés, c’est beau, je suis bien mais… ai-je vraiment raison d’être heureux ? »


  [image: image] « On sait pas ce qu’elle pense, j’ai pas confiance, elle doit bosser dans la pub… », etc.


  Face à ce tollé général, je me vois donc dans l’obligation de compiler ci-après (quitte à friser la redite) les conclusions de l’auteure, du coach, de l’exilée, de l’endettée, de la travailleuse indépendante, de l’amoureuse, de la mère de famille, de l’amie et de la femme.


  Car nous sommes nombreuses et oui, je les vaux bien.
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  Du point de vue de l’auteure, avant ou après le périph, c’est kif. Seuls comptant le ressort comique, l’intensité narrative et l’angle revendiqué de la mauvaise foi. Quoiqu’après réflexion, écrire face au jardin soit plus inspirant que dans son bureau-chambre à coucher du 9e arrondissement.


  1 point donc en faveur du vert (en prose).


  Du côté du coach, je serai sans appel. Avez-vous déjà entendu un psy se mouiller ? C’est bien sûr à vous de cheminer à l’écoute de vos émotions et sentiments, de trouver votre voie car la réponse est en vous, ça fera 60 € merci.


  Zéro partout.


  À toi l’exilée qui sens la pointe acérée de la nostalgie (mais c’est la raison d’être de l’exilé non ?) aiguillonner encore ton cœur d’ex-Parisienne les soirs pluvieux de novembre, je fais un gros câlin.


  1 point pour la capitale du monde.


  Dois-je rappeler que l’abyssal gouffre financier dans lequel patauge l’endettée n’est qu’une aimable plaisanterie comparé au tsunami économique qui l’aurait engloutie elle et toute sa famille si elle était restée à Paris ? Si vous ne l’avez pas encore compris, je ne peux plus rien pour vous.


  1 point pour la grande couronne (en or).


  La travailleuse indépendante profite éhontément de son hamac sous les arbres, l’ordi bien calé sur ses cuisses délicieusement tièdes, mais pour des raisons de pudeur et de crédibilité commerciales, elle n’en parlera pas ici.


  1 point pour (ses chers clients à) Paris.


  Ah l’amoureuse ! Que dire sinon qu’elle suivrait son homme au bout du monde et jusque sur la Lune bien sûr, s’il lui venait la bonne idée de la lui décrocher.


  1 point pour l’amour (bien que quand on aime on ne compte pas).


  La mère de famille doit-elle vraiment conclure ? Non ! Une mère de famille ne conclut jamais, une mère de famille laisse la porte ouverte à l’infinie potentialité de ses chéris, une mère de famille ne dit pas « fontaine je ne boirai pas de ton eau de Paris », une mère de famille est dans un état de remise en question permanent. Et de toute façon, une mère de famille n’a pas le temps de conclure.


  Zéro + zéro = la tête à Toto.
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  L’amie est une vraie amie pour la vie et, à ce titre, elle ne fait jamais dans la demi-mesure.


  1 point à Paris qui héberge sa vieille potesse.


  1 point à la petite maison dans la prairie et ses nouveaux convives à bretelles.


  Enfin, la femme. La femme libre. La femme qui ose. La femme qui dit « je »… Eh bien, moi, moi je pense que la vie comporte de nombreux avantages, avant, après et même sur le périph (pour peu qu’on ne loupe pas la sortie). Je crois en la valeur incommensurable de l’expérience nouvelle (339 000 € sur vingt-cinq ans). Et j’adore l’idée que chaque arrivée soit un nouveau départ. Car quand la femme que je suis entend dire : « on est parti s’installer à… », cette femme-là, comme la France de Roger Gicquel, a peur.


  1 point pour la vie à Paris.


  1 point pour la vie ailleurs.


  1 point pour les vies d’après.


  
    


  


  Pour en finir
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      	POINTS

      (de vue)

      	POINTS

      (Avant le périph)

      	POINTS

      (Après le périph)
    


    
      	L’auteure

      	0

      	1
    


    
      	La coach

      	0

      	0
    


    
      	L’exilée

      	1

      	0
    


    
      	L’endettée

      	0

      	1
    


    
      	La travailleuse indépendante

      	1

      	0
    


    
      	L’amoureuse
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      	La mère de famille
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      	L’amie

      	1

      	1
    


    
      	La femme

      	1

      	1
    


    
      	Grand total

      	4

      	4
    


    
      	Ne me remerciez pas...
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    Fiche de survie n°1


    Comment survivre en cas de panne d’ordinateur ?


    État des lieux


    Lundi matin. 8 h 45. Allumage de l’ordi : consultation mails, méteofrance.com, programme TV, lemonde.fr, tirage yiking sur wengu.tartarie.com… Renversage mug de café sur clavier.


    Niveau d’alerte


    Rouge grillade.


    Analyse de crise


    Don’t panic ! Votre cas est grave mais pas désespéré. Vous auriez pu planter tout votre boulot du moment mais comme vous êtes en période creuse, vous n’avez perdu que vos 1 256 films téléchargés illégalement et les photos des cinq dernières années de votre petite famille. Pas de quoi fouetter un chat. Non le vrai problème, c’est le coup d’arrêt donné à votre vie sociale sur les réseaux. En fait, de votre vie sociale tout court. Car, est-il utile de le rappeler, vous n’êtes plus désormais relié à la planète que par votre précieux engin…


    Changement de point de vue


    Plutôt que d’attraper des sueurs froides à l’idée d’être coupé du monde et désœuvré pendant une durée indéterminée… Et si la vraie question c’était : « Comment mes amis vont-ils survivre sans moi ? »


    Solution d’urgence


    Passez immédiatement en mode twitter et transformez ce coup dur en coup d’éclat en faisant partager à tous vos followers votre incroyable expérience. Exemple type bien senti « # journéedemerde. Renversé café sur ordi, les boules, mais ça va. »


    Mise en garde


    Évitez l’usage immodéré de votre smartphone, votre acuité visuelle n’y survivrait pas, de même que votre pouce déjà très sollicité en matière de roulements. Faites réparer votre ordinateur au plus vite ou achetez-en un au Leclerc® du coin, les promos sont souvent très attractives.
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    Fiche de survie n°2


    Comment survivre en cas de panne de voiture ?


    État des lieux


    Mercredi d’hiver. Frigo à réachalander. McDo®. Cours de capoeira de la petite, rdv dentiste pour le grand. Le tout dans un rayon de 15 km. Problème : la voiture refuse de démarrer.


    Niveau d’alerte


    Noir goudron.


    Analyse de crise


    On ne va pas se mentir, vous vivez là l’une des pires catastrophes qui puisse toucher le néorurbain. Car la « rurbanité » implique une offre de transport des plus floues. Une ligne de bus reliant les trois villages alentour avec arrêt à l’hyper local toutes les deux heures. Une gare SNCF à quinze minutes à pied desservant la capitale quand par chance aucun suicide (d’ex-Parisien) n’est à déplorer sur les voies… En bref, vous voilà bloqué, tournant en rond comme un hamster dans sa cage d’expérimentation. OK, on respire et on enclenche la seconde.


    Changement de point de vue


    Plutôt que de vous torturer avec des images de désolation à la Misery… Et si la vraie question c’était : « Est-ce que ça ne serait pas le meilleur moment pour se faire un nouveau pote garagiste ? »


    Solution d’urgence


    Parez-vous de vos plus beaux atours (les Louboutin® ne sont toutefois pas nécessaires dans votre nouvel environnement, une jolie paire de Geox® féminines et néanmoins confortables feront tout à fait l’affaire) et filez faire les yeux doux au garagiste de votre patelin. Complimentez-le au besoin sur la beauté de ses joints de culasse et rappelez-lui sur le ton de la plaisanterie que chez Speedy®, les réparations sont garanties sous vingt-quatre heures. Éclatez d’un rire cristallin, lorsqu’il vous rappelle que le premier Speedy® est à cinquante bornes. (Si vous êtes un homme, faites un stage de mécanique au plus tôt et mettez les mains dans le cambouis nom de dieu !)


    Mise en garde


    Comme vous le savez, l’amitié ne s’achète pas. Au-delà de 1 500 € le changement d’embrayage, considérez que votre nouveau camarade abuse de vos sentiments.
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    Fiche de survie n°3


    Comment survivre en cas de rupture de stock de vin après 20 heures ?


    État des lieux


    20 h 37. Enfants couchés. Journée bouclée. Nuit noire tombée. Moment de détente bien mérité. Arrêt sur image : la cave est vide. Et « tous » les commerces fermés…


    Niveau d’alerte


    Rouge qui fâche.


    Analyse de crise


    La situation est critique, votre tensiomètre grimpe à 1 200, vous êtes blanc comme un linge. Le ton monte déjà entre votre conjoint et vous : « Bordel, c’est toi qu’étais chez Carrefour® hier, t’aurais pas pu penser… » Si vous continuez comme ça, les enfants vont se réveiller et vous aurez gagné un concert en live pendant les deux prochaines heures. Faites redescendre la pression en allumant « Cauchemar en cuisine ».


    Changement de point de vue


    Plutôt que d’attraper la tremblotte à l’idée de passer la soirée à peu près clair… Et si la vraie question c’était : « Mais au fait, il resterait pas un peu de rhum de la dernière crêpes party ? »


    Solution d’urgence


    Faites-vous un cocktail campagne bien dosé : 3 dl de rhum de cuisine, 1 dl de Javel fraîcheur Lavande et une tombée de jus de fruits frais au choix.


    Mise en garde


    Veillez tout de même à ne plus jamais tomber en carafe.

  


  
    


  


  
    Fiche de survie n°4


    Comment survivre à une invasion de touristes ?


    État des lieux


    Début de printemps. Un week-end ensoleillé. Brocantes, concerts, foires en tous genres… Les touristes affluent.


    Niveau d’alerte


    Jaune citron.


    Analyse de crise


    Après des mois de léthargie, occupé à errer entre la cave et le grenier, croisant les chats du village et parfois même la mère Michel sur le chemin de la boulangerie, vous sortez profiter des premiers rayons de soleil. Et butez malencontreusement sur un… Chinois. Éberlué, vous levez la tête et constatez avec effarement qu’il y en a partout : l’Office de tourisme les charrie par bus entier, les clubs de canoë sont pris d’assaut, les chambres d’hôtes refusent du monde, les restaurants sont encore ouverts à 21 h 10, les bords de rivière sont piqués de chevalets flanqués de peintres aux regards obliques, les agences immobilières affichent le sticker « Chinese friendly », les boutiques mettent le Livre Rouge en vitrine… et même s’il vous arrive d’entendre parler anglais ou néerlandais, pas de doute : l’Asiatique est parmi nous car l’Asiatique adore le pittoresque des villages français.


    Changement de point de vue


    Plutôt que de râler parce que vous ne trouvez plus de place de parking à moins de 200 m de chez vous et que votre table préférée chez Gégé est toujours occupée… Et si la vraie question c’était : « Et si encore une fois c’était les Chinois qui avaient raison : vous en avez rêvé, Saint-Firmin des Prés, l’a fait » (ne chipotez pas, Chinois ou Japonais, c’est pareil).


    Solution d’urgence


    Ils sont partout, ils ont envahi votre espace vital mais quelle fierté de les voir mitrailler votre lieu de résidence comme s’ils visitaient les Temples d’Angkor. À votre tour, sortez votre Rolleiflex et shootez à qui mieux mieux, ces hordes aux mines réjouies. Vous serez bien avisés au cours d’une prochaine visite de vos amis parisiens, d’organiser une soirée diaporama qui ne manquera pas de les convaincre que décidément, Saint-Firmin des Prés, c’est the place to be.


    Mise en garde


    Attention les Asiatiques ne sont pas des gens comme nous. Même s’ils sourient invariablement, n’omettez pas de leur demander poliment la permission de les prendre en photo sous peine d’expirer sur la place publique avec un sabre dans le ventre.
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    Fiche de survie n°5


    Comment survivre à une attaque de hannetons ?


    État des lieux


    Un dimanche d’été, 18 h 30. Température extérieure 28 °C. Journée radieuse. Barbecue en cours d’exécution. Soudain, un nuage noir s’abat sur la terrasse.


    Niveau d’alerte


    Noir coléoptère.


    Analyse de crise


    Mais qu’est-ce que c’est que ce truc ? Attention surprise, des hannetons ma p’tite dame ! À la campagne, chaque année vous apportera son lot de découvertes. On n’imagine pas ce qui peut nous tomber du ciel ou sortir de terre. Et bien sachez-le, une année sur trois, le hanneton larve devient insecte volant. D’une taille respectable, vrombissant en essaim, il bouffera tout ce qui se trouve sur son chemin, y compris le haut de votre crâne. Au début, on se sent démuni puis on passe en mode guérilla rurale…


    Changement de point de vue


    Plutôt que de fuir en hurlant que « punaise, mais c’est quoi encore cette nuisance de m… ?!! »… Et si la vraie question c’était : « Tiens, et si on en profitait pour inventer un nouveau jeu pour les enfants ? »


    Solution d’urgence


    Munissez-vous d’une bâche et de bâtons, faites un grand feu au fond du jardin et sonnez le rappel tôt le matin lorsque ces goinfres de coléoptères ronflent et digèrent. Secouez les arbres sur les bâches au sol et recueillez la nichée que vous irez derechef cramer au feu de bois (sachant qu’un hanneton résiste plusieurs jours à la noyade ou à l’asphyxie, c’est la solution idéale).


    Mise en garde


    Convier les enfants à cette joyeuse partie de « hannetonage » remportera tous les suffrages. En revanche, chargez-vous seul de la phase de crémation si vous voulez éviter un méchoui de petits doigts potelés.
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    Fiche de survie n°6


    Comment survivre à la bêtise de votre voisin ?


    État des lieux


    Tous les jours que Dieu fait et surtout n’importe quand… votre voisin ne cesse de vous étonner. Aujourd’hui 23 h 32. Musique à donf. Les murs tremblent. Vous aussi…


    Niveau d’alerte


    Orange mécanique.


    Analyse de crise


    Adieu Paris, Haussmann et ses cloisons en papier à cigarette. Finis les direct lives des voisins (chasse d’eau, broncho-pneumonie, talons aiguille, engueulos et rabibochages horizontaux) et des noceurs d’after after… Bienvenue au calme, chez les civilisés ! Erreur. Même à la campagne, le concept de voisin bat son plein. Car moins on est de fous, plus on se regroupe et la promiscuité y fait autant de bruit. Surtout si l’individu en question est un mélomane averti (Cyndi Sander, Iron Maiden, Image…) équipé d’enceintes de compétition 800 W avec pression acoustique maximale et caisson de basses à usage professionnel. Inutile d’aller discuter décibels, isolation phonique, et encore moins playlist avec l’énergumène. Il a depuis longtemps grillé son capital neurones une nuit d’orage, en tentant de brancher sa machine à laver sur l’ampli (histoire de vérifier si le linge ressortait plus blanc…).


    Changement de point de vue


    Plutôt que d’essayer de faire entendre raison au DJ du Macumba qui vous sert de voisin… Et si la vraie question c’était : « Est-ce que ça ne serait pas le moment idéal pour faire copain-copain avec la police municipale ? »


    Solution d’urgence


    Enregistrez dans votre iphone, le numéro du commissariat le plus proche et appelez le lieutenant Robert chaque fois que le DJ flirte avec la ligne (de basses) jaune, à savoir trois fois par semaine à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit. Très rapidement de solides liens d’amitié se créeront et vous trinquerez matin et soir avec Bob, à la lutte contre l’incivilité.


    Mise en garde


    Attention toutefois à ne pas laisser traîner votre sachet d’herbe locale sous le nez du lieutenant qui, s’il apprécie un petit verre de temps en temps, ne peut souscrire à la consommation de substances illicites. Il y a des limites.
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    Fiche de survie n°7


    Comment survivre à l’ennui ?


    État des lieux


    Un lundi après-midi d’automne. 15 h 36, plafond bas, crachin, tourbillon de feuilles mortes. Enfants à l’école. Boulot en berne. Le morne ennui s’abat sur vous.


    Niveau d’alerte


    Gris pierre tombale.


    Analyse de crise


    Pas de doute, vous êtes à deux doigts de vous emmerder comme un rat des champs mort. C’est la porte ouverte à toutes les dépressions qui n’attendent que ça depuis votre emménagement. Vous les teniez bravement à distance, à coup d’activités effrénées de jardinage, bricolage et autres délires culinaires. Mais, elles sont fortes les garces. Toujours là à guetter le moindre relâchement d’attention. Montrez-leur de quel bois vous vous chauffez.


    Changement de point de vue


    Plutôt que de vous laisser couler dans le fleuve de l’oubli, la tête dans un sac de congélation à 1 €, les pieds lestés d’un pavé décelé dans la cour de votre jardin… Et si la vraie question c’était : « Dis donc, est-ce que j’en profiterais pas pour écrire un bouquin ? »


    Solution d’urgence


    Prenez votre plus belle plume Montblanc®, sortez votre cahier Moleskine tout neuf et dressez la liste des sujets passionnants que vous pourriez traiter : « Ma vie de la crèche jusqu’à nos jours », « La culture du colza dans la Beauce du XXe siècle », « Comment j’ai dressé mes enfants », « Poèmes pastoraux »… L’important est de vous y atteler et de vous y tenir. Vous verrez, écrire un livre est interminable. Vous ne vous ennuierez plus jamais lors des trois prochaines années à venir.


    Mise en garde


    Oubliez la fausse bonne idée du Guide à toutes les sauces. Les linéaires de (ce qui reste de) la Fnac® en sont pleins.
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    Fiche de survie n°8


    Comment survivre à l’immobilisme ambiant ?


    État des lieux


    Printemps-été-automne-hiver. Année 1 - année 2 - année 3 - année 4. Mêmes têtes, mêmes fêtes. Un jour sans fin…


    Niveau d’alerte


    Orange amère.


    Analyse de crise


    Vous arriviez avec tous vos idéaux de changement, vos rêves d’entrepreneur en herbe, de citoyen engagé : cette petite bourgade n’attendait plus que vous pour se réveiller d’un long sommeil. Vous vous êtes inscrit partout où vous pouviez faire bouger les choses, convertir l’autochtone aux bienfaits de la nouveauté : association de quartier, club de gym, conseil d’école, amicale des boulistes… Force est de constater que la seule innovation notable en quatre ans a été le changement du sens de circulation de la rue Grande.


    Changement de point de vue


    Plutôt que de pester contre l’indéboulonnable force d’inertie des patelins de France et de Navarre… Et si la vraie question c’était : « Que faire pour que tout change sans que rien ne change ? »


    Solution d’urgence


    Introduisez de toute urgence de la nouveauté dans votre environnement direct, à savoir chez vous. Changez la déco tous les mois, décidez de mettre la cuisine dans la salle de bains et vice versa. Modifiez chaque jour les horaires de repas, de coucher, de bain, etc. afin de créer un climat de surprise permanente. Faites souffler un vent de créativité en proposant sans cesse de nouvelles activités : ramassage de feuilles, ramassage de cailloux, débarrassage du grenier, tri des chaussettes, tri des lentilles… Bref, ne vous assoyez jamais sur vos lauriers sauce.


    Mise en garde


    Il n’est pas complètement juste de dire que rien ne bouge dans ce bouge. Rappelez-vous qu’après la fermeture de la boutique déco postvintage de la ville, c’est une belle et prestigieuse banque qui s’est installée en lieu et place. Et vous n’êtes toujours pas content ? Vous voyez bien que vous aussi vous êtes un réac immobiliste…
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    Fiche de survie n°9


    Comment survivre au déménagement de votre unique nouvel ami ?


    État des lieux


    Mi-novembre. Info tombée : votre nouvel ami en plat pays met les voiles. Incompréhension… Plaisanterie ?… Abattement… Ô rage, ô désespoir…


    Niveau d’alerte


    Vert trahison.


    Analyse de crise


    Oui c’est un jour noir. Vous y teniez comme à la prunelle de vos yeux. Hiver comme automne, vous vous accrochiez à lui comme l’escargot à vos salades. Il était votre confident des heures de doutes, votre partenaire de bridge, votre frère de galère en territoire hostile… Aujourd’hui, vous abandonnant à votre triste sort, il part.


    Changement de point de vue


    Plutôt que de vous taillader les veines avec le taille-crayon du petit dernier en attendant des jours meilleurs… Et si la vraie question c’était : « Mais au fait, il part où ce couillon ? »


    Solution d’urgence


    Vous n’allez pas tarder à comprendre que votre acolyte, ce renégat, ce faux ami s’apprête à remettre le cap sur Paris. Faites-lui lire au plus vite la page 25 « L’Argument massue : la qualité de vie » de cet ouvrage et éventuellement la page 12 « F… me, I am neorural » si le sujet est sensible aux arguments fallacieux.


    Mise en garde


    Omettez toutefois de lui faire lire la page 105 « Contre-arguments à l’usage des néo ex-Parisiens ».
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    Fiche de survie n°10


    Comment survivre en cas de fermeture du seul bar sympa de la ville ?


    État des lieux


    Samedi 19 h 00. Premiers beaux jours. Enfants chez les grands-parents ou avec la baby-sitter pour les plus démunis. Et si on se faisait l’apéro chez Gégé ?


    Niveau d’alerte


    Vert anis.


    Analyse de crise


    Quelle bonne idée, un drink en terrasse, sans les ostrogoths, on n’a pas fait mieux pour survivre à toutes les déconvenues de l’existence ! Sans vous douter de rien, vous y allez le cœur léger mais votre joie ne sera que de courte durée… Entre deux mojitos, Gégé vous annonce qu’il ferme, que les fins de mois sont trop dures, que ras-le-bol de l’inertie des élus locaux i tutti chianti. La vache, ça c’est un coup dur. Qu’est-ce que vous allez faire de vos soirées d’été ? Le vide absolu. Pour absorber le choc, vous reprenez un mojito.


    Changement de point de vue


    Plutôt que de vous abîmer dans l’alcool les derniers jours qu’il vous reste chez votre pote Gégé, le seul gars de la ville capable de rameuter plus de dix personnes autour d’un vernissage de macramés… Et si la vraie question c’était : « Et si on se reconvertissait ? J’ai toujours rêvé d’ouvrir un bar… »


    Solution d’urgence


    OK, vous faites donc partie des soixante-six millions de Français qui ont un jour pensé ouvrir un lieu de convivialité dédié à l’alcool. Soit. Avant de passer à la phase business plan qui ne manquera pas de refroidir vos ardeurs, organisez chez vous des soirées portes ouvertes à thème : cocktail party, happy shots, concours cubi… et récupérez un max de fraîche nette d’impôts.


    Mise en garde


    Veillez à faire signer un contrat de confidentialité à chaque participant car comme dit l’adage, dans un village tout se sait et l’esprit de partenariat avec les autorités est prompt à s’éveiller à la moindre manifestation de joie de vivre…
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    Fiche de survie n°11


    Comment survivre à la neige ?


    État des lieux


    Eh oui c’est l’hiver, on est à la campagne, il neige… et ça tient.


    Niveau d’alerte


    Blanc cassé.


    Analyse de crise


    Ce manteau poudreux immaculé recouvrant le village d’un silence ouaté tirerait les larmes du cœur le plus granitique. Néanmoins, si vous tentez la sortie à pied ou plus aventureux encore, en voiture, la poésie du paysage laisse vite place à l’angoisse. Car dans nos petits villages de France, les subsides ne nous permettent pas certaines folies du type sableuse ou déneigeuse. Le moindre déplacement se fait alors à vos risques et périls. Cela vaut-il le coup d’embrasser les platanes pour aller chercher sa baguette, partir bosser ou amener les gosses à l’école ?


    Changement de point de vue


    Plutôt que de vous terrer en attendant que ça passe (si les enfants peuvent rater l’école ou vous, le travail, vous ne pouvez pas décemment vous passer de pain pendant une semaine)… Et si la vraie question c’était : « Pourquoi on transformerait pas les raquettes de tennis toute neuves en raquettes à neige ? »


    Solution d’urgence


    Profitez de cette occasion inespérée de vous faire un petit training en vue de votre prochain déménagement au Canada (Québec, le rêve : la ville et la nature, les gens super sympas avec un accent génial, les caribous et le plein-emploi…). Fabriquez vos raquettes recyclées, entraînez vos yorkshires à devenir chiens de traîneau, apprenez à vivre dans votre cave… un peu de créativité tabernacle !


    Mise en garde


    Attention toutefois à ne pas verser dans la caricature. Si vous vous surprenez un matin devant vos blinis au sirop d’érable à crier aux gamins « Accrochez vot’tuque avec d’la broche et mettez vos froques, on part dans deux minutes ! », cessez l’expérience immédiatement, vous êtes en plein burn out.
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  ANNEXES


  Les testis qui tuent


  [image: image]


  La vie après le périph, c’est encore vous qui en parlez le mieux ! N’hésitez pas à nous envoyer vos plus beaux aphorismes sur laetitia.rigaud@voila.fr. Le gagnant remportera un week-end découverte aux confins de la Grande Couronne.


  « On en avait marre de faire vingt minutes à pied pour trouver un square digne de ce nom. Nos deux petits loups avaient besoin de prendre l’air, ils étaient toujours surexcités ! Depuis qu’on a acheté notre pavillon à Dogville, ça va beaucoup mieux. Du coup, on a un chien aussi, comme ça on fait des économies d’échelle sur les croquettes. »


  Élodie B., chef de produit chez Royal Canin, 36 ans


  « Non, moi la campagne je ne pourrais pas. Ça va bien pour un week-end de temps en temps mais j’ai définitivement besoin du tumulte de la vie citadine pour me sentir exister. »


  Le Dalaï L., 77 ans


  « La cambrousse ? Non mais allô ! T’es une femme, t’es pas à Paris, c’est comme si tu me disais que t’as du crottin de camisole à la place du cerveau, non mais allô ! »


  Marie-Luce B., mère de Nabilla, 54 ans


  « Parigots, têtes de veau, Parisiens têtes de chien !


  Vous la connaissez ? ! »


  Pascal Envers, sociétaire au Théâtre des 2 Ânes, Paris 10, 68 ans


  « Comme je dis toujours, home sweet home ! »


  Catherine Mamet, bâtisseuse et auteure visionnaire de « Passion pavillon », 56 ans


  « La vie pastorale recèle bien des richesses. À chacun de les découvrir et d’en faire profiter la communauté… »


  Ron H., PDG de l’Église de la Dianétique de Saint Rameaux-les-Oliviers, 213 ans


  « Jamais je n’irai m’enterrer dans un trou, plutôt mourir… »


  Laëtitia R., membre à vie du Théâtre des 2 Ânes, Paris 10, 33 ans


  « La mode à Paris, c’est fini. Non maintenant, pour voir du neuf, il faut aller à Shanghai, New Delhi ou Saint-Fargeau-Ponthierry… ».


  Karl L., revenu de tout, âge indéterminé
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  1972


  Laëtitia Rigaud naît à 70 km de Paris (52 minutes en passant par l’A6, 35 minutes par le train jusqu’à gare de Lyon) au cœur d’une cité impériale du 77, sous les ors napoléoniens et les lingots des fortunes locales, ce qui laisse présager un destin d’exception.


  1973


  Galvanisés par le Flower Power, ses parents décident d’envoyer paître le grand capital et s’installent à 10 km (58 minutes de Paris en passant par l’A6, 45 minutes par le train jusqu’à gare de Lyon) dans une bourgade coco, mettant brutalement fin à ce destin prometteur.


  1981


  Dans un accès de ferveur mitterrandienne, ivre de nouveaux horizons et de clocher carillonnant, sa famille achète un pavillon et déménage à 1 km (59 minutes de Paris en passant par l’A6, 46 minutes par le train jusqu’à gare de Lyon) aux abords d’une petite ville médiévale, n’ayant connu aucun changement notable depuis l’an 1258.


  1981-1989


  RAS


  1990


  La jeune bachelière part soigner sa dépression dans une école de communication du 92 (8,4 km de Paris, 17 minutes en passant par la rue de Vaugirard), réussissant l’exploit de faire entrer un garçon, 2 chats, 45 paires de chaussures, 1 clic-clac deux places et elle-même dans 9 m2. Un sens inné de l’organisation de l’espace qui lui sera d’une grande utilité dans sa vie future.


  1994


  Fascinée par tous ces gens et tous ces lieux de fête, elle achète une Carte Orange, trouve une occupation rémunérée et prend un appartement de type haussmannien délabré, au cœur de Paris, capitale des lumières.


  1994-2005


  Assoiffée de nouvelles aventures et totalement imperméable à la flambée de l’immobilier qui s’annonce, elle s’en donne à cœur joie pendant un laps de temps raisonnable. Et finit par se ressaisir in extremis, en rencontrant le futur père de ses enfants, ce qui signera bientôt la fin de la rigolade.


  2005


  Naissance de sa fille, CQFD.


  2005-2008


  Lorsqu’elle est au lit dans sa chambre de 5 m2, sa fille a les pieds qui dépassent dangereusement par la fenêtre. La question de savoir s’il y a une vie après le périph commence à animer les conversations.


  2008


  Après avoir fait le tour de la petite et de la grande couronne, la famille pense mériter celle des plus grands… au cœur d’une cité royale du 77 (cf. premier paragraphe). Elle emménage comme locataire dans une jolie petite maison avec un jardin luxuriant, des vrais arbres et de la vraie herbe.


  2010


  Satisfait de sa nouvelle vie (bien qu’il y ait comme un air de déjà-vu) et désireux d’investir dans la pierre pour faire plaisir à son bien-aimé Président, le ménage constate qu’il peut s’offrir un 90 m2 sans jardin tout en s’endettant sur vingt-cinq ans dans cette ville un brin surfaite.


  2011- ?


  Naissance de son fils. Re-CQFD. Laëtitia se dit qu’au point où on en est… Elle rejoint le club des primo-accédants surendettés en achetant un loft avec terrasse arborée dans une charmante petite ville médiévale à 10 km. No comment.


  Biblio


  Paradis verts : désirs de campagne et passions résidentielles, Jean-Didier Urbain (Jean Did’, ne me dis pas que c’est ton vrai nom ?), Payot (2014) – Vivre à la campagne, Horace, Rivages (2001) – De la ville à la campagne, Françoise Perriot, La Martinière (2013) – Madame Bovary, Gustave Flaubert, Folio (2001) – Le mode interrogatif, Padgett Powell, Rue Fromentin éditions (2012) – La voie du tarot : une structure de l’âme, Alexandro Jodorowsky, Albin Michel (2004) – L’anxiété et l’angoisse, André Le Gall, Que sais-je ? (2001) – Robinson Crusoe, Daniel Defoe, Le Livre de Poche (2003) – Paris, Manuel de survie, Jean-Laurent Cassely, Parigramme (2013).


  Magazino


  Les dossiers Mon jardin & ma maison, nouvelle édition « Les plantes en pot » – Le Nouvel Observateur, « Travailler à Paris Vivre à la campagne » (23-29 mai 2013) – www.ipsos.fr, « Néo-ruraux : portrait de citadins venus s’installer à la campagne » – Grazia, « Les branchés sont dans le pré » (octobre 2012) – lemonde.fr, « Les Parisiens font le mur » (novembre 2012) – le JDD, « Ma petite start up dans la prairie » (6 janvier 2013) – , « Les chaînes se mettent au vert » (7 janvier 2013).


  Filmo


  Doc Martin – L’amour est dans le pré – Desperate Housewives – Absolutely Fabelous – Le Grand Soir - Délivrance – Local Heroe – La vie domestique – Nous irons tous au paradis – Mes meilleurs copains – Thelma et Louise – Le projet Blair Witch – La mélodie du bonheur.


  Radio


  Carnets de campagne France Inter, Philippe Bertrand.


  Playlist


  L’intégrale de Michel Delpech : « Il y a des jours où on ferait mieux de rester au lit » (album 1969) – « Quand la pluie tombe en été » (single Barclay 1971) – « Le blé tendre » (single Barclay 1971) – « Les oies sauvages » (single Barclay 1974) – « Le Loir et Cher » (single Barclay 1977) – « Je cherche un endroit » (single Barclay 1979) – « Loin d’ici » (single Barclay 1984)…


  Web


  En attente du passage à la fibre optique sur tout le territoire.
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